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B a i i s  le  lin t tie tc i i ir  iioh le c te iirs  
a ii e o u i* »n t  lies i le r i i lé r e s  iio u v e l-  
le s , iio u s  re iir e n o n s  la  p u ii lio a -  
t io ii  lie u o tre  E U IT lO iV  U U  S O IK .

lie s  a lio n iié s  re e e v ro n t , eom n ie  
p a r  le  p assé , 1 'é ilit lon  clii m a t lii.  
Ceiixi i|ul v o iiila le n t  é sa le m e iit  
i>f>cevoir l ’é d lt lo n  ilu  s o I r  ii a n -  
r o n t  a  p a y e r  q u 'u i i  su p p lé iiie i»t  
d e  t ro is  f r a a e s  p a r  m ois.

lia  ven te  a u  ii i im é ro  s e r a  fa lt e  
a ii priüi il'u sage*

Les nouvelles suivanles ont élé 
publices samedi dans iiolrc ódition 
du soir:

Le Jo u rn a l o fflc id  repporte,  d'apiérs 
un téU gram m e en date du 5/17 mai du 
valí d 'Erzeroum , q u ’un eng^g  menl a 
eu lieu i 'ux environs d’Ardaliaii, su r  les 
hau teura  du  village de Zaím,

L a  colonne eonemie élait composée 
d ’infanterie et d’un détachement de oava- 
lerie avec huit  canons.  L a  colonne en- 
voyée conlre  Tennemi était composée de 
cavaliers réguliers  et volonlaires. Les 
R u ases  ont eu plus de trois  cents morts  
et b le s jé s  et ont ioissé une dizaine de 
pr isonniers  en t ie  les m ains  de nos so l ­
dáis.  Les pertes des nótres  consislenl 
en dix h o m m es  morís  ou blessés .  Deux 
de nos  cayallers ont  élé faila p r ison-  
r ie r s .

Un au ire  lé légramme du valí de V an ,  
daté du 2/14 mai, arinonce qur  les R u s -  
ses,  la issant  un í'aible i i t a c h e m e n l  dans 
la villa de Bayazid, se son t  diriges vérs 
Djadin. A la réceiilion de cello nouvell^, 
un corps de cavaliers volonlaires, sous  
les o rd res  de Tullir bey s ’est mis en 
m arche  de B arku i  su r  BayaZid. Le m u-  
te s san f  et les au tres  foiiciionnaires ci* 
vils de Bayazid ont été rappelés d ’Erze- 
roum  üü lis s ’éiaient rendus.

La veille du départ  du corps expédi- 
tionnairo pour Soukhoum -ka lo ,  S;-íd 
pacha ,  c h t f d e  la maison mil i iane du 
Sollon, est alié á burd des baieaux- 
t ranspor ts  et cuiraaa>és, et a lu aux  
soldáis i'oi'dre du joar  suivanl de Sa 
Majesié:

« Soldáis  I

« Je  vous envoie pour accom pl i run  
g rand  devoir, qui consiste k  aller rejoin- 
a re  vos fréres de la Circassie, d y pu- 
blier de nouveau la parole de Dieu, de 
délivrer vos coreligionnaires de loutes 
sor les  de souffrances q u ’ils endurenl  
depuis longlemps, et de leur rendre  la 
liberté de coiiscience, la liberté nalionale 
et  la liberté individuelie.Vous éies char-  
gés  d ’élablir réquité ,  de rendre  aux  op-  
p r im és  les droiis qu 'on leur a ravis. Je 
ne connais  pas de mission plus grande 
que celle de laisser un nom célébre ici- 
bas ,  et  de mériler la félicUé éiernelle l á -  
haut.

» Comme il vous es t  dévolu la lache 
de servir  non-seulement sous  le drapeau 
oUoman, m ais  encore de r is lam isrne  
en m ém e temps, les yeux de vos core- 
ligionnaires ei de voire Pad ischah  sont 
fixés s u r  v o u s ;  ca r  vous étes appeiés á 
profiter de l’occasion pour m é n te r e l  ga- 
gne r  la vis céleste. Le Tout-Pu issan l  
se ra  avec vous. V os  aclions glorieuses 
réjouiront l a m e  du Prophéie.  Soyez 
s ú r s  que vous serez toujours heureux, 
soit que vous vous sacntiiez su r  les 
champs de bataille pour Taccomplisse- 
m en t  de la parole divine et pour la déli- 
v ra n c e d e v o s  cord ig ionnaires  malheu-  
reux,  soit qué,par  d 'eclaianies victoires, 
Tous vous immortalisiez su r  celte terre.

y> Soldáis  1

» Voici m a  derniére parole. V o u s  
devez mourir  en braves ,  ou vivre en- 
tourés  de gloire !

» Mes chers  enfaoís 1

)) N o u s  som m es  sépa rés  aujourd’hui, 
m a is  votre Souverain el toute la naiion 
sont avec vous. C’es t  par  vos efforts 
héroíques que sera obtenue la plus im­
portante  victoire, désirée p a r  votre P a ­
dischah et le peuple oltoman. Méritez 
done cette coníiance.

» Que Dieu soit avec vous et vous 
accordü le succés .  »

avec un souverain dont le territoire était 
nlors le théálre de la guerre ,  celui-ci, 
aprés  un certain Japs de temps écoulé, 
dans  la perfide intention de faire acc^p- 
ter aux m usu im an s  des  conditions in- 
compatibles avec la dignilé e t l a g r a n -  
deur  de l 'Islam et tendont k raba isser  et 
á humilier la nation m ah o m éian e ;  si 
daos  le b'Jt ftussi de les imposer  par  la 
forcé, il s ’es t  ostensiblement et orgueil 
Itíusement prépa.ré k  ia guerre  et, au 
mépris des traités et des engagements  
solennels,  o envnhi le territoire de TIs- 
lam en y portant le fer et le feu;

S ’il est reconnu que les m usu im ans  
ont la forcé et le pouvoir de combatiré 
le peuple ecnerni et  que leur cause  est 
s a in le ;

Er.t-ií possible que le protecteur de ia 
religión, le Sultán des m usu im ans ,  (que 
pieu lui occorde la victoire), a rm a  et 
diíige les guerrier» de ITslam conlre 
l ' a g re s s e u r ; q u ’a^eo l'int nlion sincére 
de g'orifier la foi m usulm ane ,  et se  c:>n- 
fiant au Tout-P i i issan t  en vertu du 
précepte sacre  « et com battes da n s la 
vote d u  S e ig n eu r  » ¡I pa isse  proclam er  
la guerre {l)j had) et ranéan l issem cnl  
de i ennemi ■? Q j’iI soíí répondu !

R é p o n s e : L e T r í :s H aut le sait  : 
g’est  possible .

L ’humble écrivain,
(Signé) : H aír oullah .

(Qu’il lui soit pardonné).

F etva d u  Cheíkh u l ls la m  d écernan t
le tUre d u  « G hazi j> ü S a  M a jesté
Im p éria le  íe S u íta n .
Le Sultán Abdul-Hamid, Ombre du 

Glorieux. (que Dieu lui conserve le K h a -  
l i fa ts o r  la surface de. la terre ju sq u ’au 
jour  de la justice), ayant  pour la guerre  
acluelle, g lo r ieusee t  légiume, a i m é e t  
dirigé cm.lre un peuple eonemi de notre 
religión et de notre nation, les soldáis 
de r U la m  qui ont combattu avec la foi 
sincére de servir  la i'aroU* de Die.i ;

Vu le [¡recepte sac ié  qui d i ' :  S era  
a u ssi Ghazi (v ic to r ieu x ) celu i q u i aura  
arm é ceu x  q u i com batten t dans la voie 
d a  S e ig n eu r)

E st- i l  possible de prouver ainsi que 
leSuUan Abdul-I la rn id  a mérité, le türe 
de Ghazi el que ce seia i i  chose légale 
et  d'gne que ce lilre glorieux ñgure  con-
jointemenl avec Son Nona Auguste  dans  
S f s  o rdres  Impériaux,  et  soit réc.lé dans  
les chaires religieuses et particuliére- 
ment dans  la pné re  du K i i o t b é ?

Que l’on réponde ?
R éponse:  Dieu lk s a i t : c’est  pos- 

SIBLE.
L 'humble écrivnin,

(S ig n é ) :  I Iaír oü llaii .
(Qu’iliui soitpardoTiiití.)

P a rm i  les mililaires qui ont  ass is té  
b ier  k la cérémonie du S éla m lik , on re-  
m arqua i t  Ghazi Mehmed bey, fils de feu 
Chéik Schamyl,  en uniforme de férik 
(général de división), g rade  auquel le 
Sultán vier.1 de l’élever.

N o u s  empruntons é la V érité  la t r a -  
duction des deux F etoas  du Cheikh-ul-  
Is lam , dont l’un décréte juste e t s a in te  
la guerre conlre la Russie  et l’autt e dé- 
cerne  le titre de Ghazi é S .  M. le Sultán.
F ejv a  d u  Cheikh'U l-Islam  décró tan t 

ju s t e  et sa in te la g uerre  con tre  la  
R u ss ie .
Si le Commandeur des croyants (que 

Dieu conservo son K h a lifa t  jusqu’au 
joiir de la justioe), ayant conclu U paix

lieu du district a c o n t r i b u é é  la forma- 
lion de ce corps  pour 80 hommes.

On iravaille énergiquement á I 'ache-  
vement des  travaux de défense du dé- 
troit.

Le général Arif pacha, comraondant 
de la división militaire de Sculari  d’Al- 
banie, es t  arrivé en vertu d 'un congé á 
Gonstaniinople. A n f  pacha es t  souffrant.

Uu s teamer,  c h a rg é d e  26.000 fusils 
M art im -IIenry  et  de 40 000,000 de car- 
touches.est  entré avau l-h ie r  d an s  notre 
port, venant d ’Amérique.

au courant  des produclions nouvelles 
les plus remarquables dans ledom aine 
des Sciences et des lellres.

Constantinople, le 21 mai 1877,

Dans sa séance publique d ’au jo u r -  
d’hui, la Cham bre  des dépuléa a été 
saisie du projet ue loi municipale pour 
les vilayets. Ce projet, divisé en dix cha- 
pitres, est composé de 68 articles.  Les 
débala n'onl été longs ni animés.

L ’ai t .  3 de la loi fait r énum éra t ion  
des at tr ibulions des municipali tés qui 
sont entre au tres  attributions chargées  
de la vérificalion des poidse t  m esures  et 
du neltoyage et de la proprété des m es .  
Manuk efftíiidi Caradja,  député d’Alep, a 
aaisi l’occasion pour faire resso i t i r  les 
inconvénients qui résullent pour lecom -  
merce Temploi de systémes de poids 
et mesures différant dans  les diverses 
pariies de Tempire II a proposé l’é la -  
boiation d’une loi consacran t  í’adoption 
et rapplication genérale  du systéme 
métrique.

En ce qui concerne la proprelá des 
m es ,  il a dit q u ’il serait  bon que Ies m u­
nicipalités soient auiorisées k  déba rras -  
ser  les rúes  de ces t roupeaux  de chiens 
er ran ts  qui les encombrent.

Les proposit ions de Manuk effendi et 
les reflexions émises par  quelques au ­
tres dépulés sur  Tensemble du projet de 
loi aeront discutées é la seconde lee- 
ture.

La séance a élé levée k 6 heures  
moins un quart ,  ap rés  que la Chambre 
eút pris connaissance du rapport  de la 
commission chargée de l’examen des 
pélilions soum ises  é la présidence.

L e  lieutenant-général s ir  Collingwood 
Dickson, inspecteur-général  d’arlillerie, 
qui a élé nom m é derniérement au poste 
d’attaché militaire é I’am b assad e  an-  
glaise, est arrivé au jourd’hui avec sa 
suite par  le courrier  de Marseille.

Sur  le m ém e paquebot sa trouvaient 
troisofficiers anglais  faisant partie de 
la suite du major-général s ir  Arnold 
Kembal!, et M. Morovitz, directeur de la 
banque  de París  et des Pays-Bas.

Le 14 du mois courant  un ba rk  ita- 
lieu, capitaine Bartoleito, venant  d’An- 
versavec  un cha rgem en t  de fer e t  de 
verre,a été _délruit par le feu d a n s la b a ie  
de Besika.

On annonce la prochaine arrivée dans 
l e s e a u x d e l a  Méditerronée d ’une e s -  
cadre ollemande composée de qualre  
cuirassés  et d ’'.ai aviso.

Les lettres des  Dardanelles  annon- 
cent q u ’une nouvelle levée de 8000 mus-  
téhafiz vient d ’avoir lieu d an s  le dis­
trict de Bigha (DardanelleaJ, L e  chef-

D ’a p r é s u n  télégi am m e privé de T ré -  
bizomle, les A b az ís  auraicnt d em u n ié  
á embarqiier  leurs fainílles s u r  la floMe 
ot'omnm» pour les «mvoyer dans  un 
lieu -úr ,  sfin de n’éire géné-s dans  
leur guerre  contre les Ruases .  Leur 
demande aera, il n'y a pas de dout^-, 
accutíillie et c ’es t  probabli  ment dans  le 
vüayet de Tréb:zoiide que le gouverne- 
ment installera ces f.^milles.

Q u 'Iqnes  compíignies de volonlaires 
en élés et éq lipes par Alnini-Z<dé Is-  
rnaii tff  ndi orjl 8ssi^téhie^ au Sélarníik  
parmi soldáis  qui formaieiu la haie, 
sur  le pa.saege du corlége impéria!.

L'í Journal la V érité  annonce qu’une 
frégale en bois de la marine impériale 
serait partie pour la Médilerranée ayant 
é son bord 400 lorpilles q u ’elle a m^s- 
sion de p'8C> r, selon le besoín, su r  cer- 
taius poinis du Iittoral oltoman de la 
Mediterianée,

La gréh’.dit la V eritéye^i tombée pen- 
dnnt qiiatre heures  ó Ivrnrdja dans  le 
vilayet du D.auub:*. Les g ré 'ous  avnient 
la g'’ossE-ui‘ d’une uoix et. ont cni '-é  ie 
graves d o m m sg es  aux  a ib re s  fruiiiers 
de la con!r;-e.

D a 'S !? villag ■ de Miradjwa, un en- 
fai.t qui gardai i  des moutons a été lilUi- 
rab.manl assom m é.

Un,! dépéche télégraph'qiie d Ismaí-  
l:a, en date du 10 mai. porte C! qui suil :

« Out passé le Canal de Suez, depnis 
le 1®*’ inai, qua»'ante~deux  navires. La 
recette du service du Hansil, diil®''au 
10 mai, s ’est álevée é la so m m e Je  k u it  
cent v in g t m ü le  hsTíCs, »

T.es dépcches suivantes ont  été r e -  
Qiies dans  notre vilic :

Vioimc, 17 mai,5 li. sui.
],a Cliaiubro. :i repoussé la propo.silion, 

combattue par le gouverneineiit Uíiidaiit a 
modilier la loi íomlamentale sur les dclóga- 
Uons. *

Londres, 17 mai,10 h. soir.
La Chambre des Comniunos s’est ajournée 

au31 mai.
San-Francisco, 17 mai.

On croit queTescadre russe, qui vient de 
partir avec ordres cachetes va en' station en 
Sibérie.

Bucharest, 18 mai.
La circulation du chemin de fer est inter­

rom piie entre Daken et Galatz, par smte de 
l’etfondrement d’un pont prés de Bakeou. 
Les Russes ont envoyé mille ouvriers. La 
circuhiíion sera rétablie lians deux jours.

Alheñes, 18 mai 10 h. matin.
La cléniission du ministro de la marine est 

acceptée. Son successeur est et le capitaine 
Palasca, qui n’est pas député.

La üréee augmente ses forces surlafron- 
tiére, á cause des brigands écliappés despri- 
sons de Jannina.

Londres, 17 mal
Le hilan hebdomadairc de la Banque d’An- 

gleíerre doniie les resultáis suivants compa- 
rativemeiit a celui de la semaine deinibre.

Encaisse mét. augmení........  L. 155.000
Reserves des bilí.diininu... L. 96.000
Portefeuille diminulion. . .  L.
Proporlion de la réserve aux 

ments, 40 1/4 0/0.

2 8 t .000 
engage-

Agence Bordeano et C*)

A iit r ic l ie - l fo i is i 'le .
Yienne, 19 mai 9 li. 10 m. soir.

üb l iga t ious  R o u m él iu . . .  fl. 12.50
Piéce de 20 f rancs .............  » 10.34
Agio.......................................  » 113.—
Change s u r L o n d r e s ......... » 129.—
La (liscussion sur Taccord avec la 

Bongrio a été. ajournée á i’auíomno 
prochain.

Los journaux polonais affirment 
que la Russie a organisó le mouve- 
inent pansl ivisle en Auli-iche Hoii- 
grie et cu Tuiapiic.

La gi'éve en Roiiémc a cessé.
F ra u e e

París, 19 mai.
S ° / o O Í t o r n a n . . . . . . . . . . . . . . . .  f r .  8 . 2 0
Obligations Roumclie. » 22.75
L’agitalion parlemeníaire continué. 

Les gaoclies ¡troteslentcontre le coup 
d’Etat. L(!S journaux se montrent 
méliants sur les suites ele l’atteinte 
portée aux tiroits publics.

A lle m  Affite
Berlin, 19 mai.

M. Vircchow s’est prononcé d’une 
maniere éorasanlo conti'o la sói-rli- 
sante hnmanile de la Russie. Le pan- 
slavisme, a-í-tl conclu, est un danger 
pour lu civ'ilisaílon.

I t a l ic .
RomapííCiilrfáL

Le Dirilto s’expri ne avec móíiance 
a l’eiuiroií íle la nouvelle situaíion 
créóe en Franco, maigré Ies assuran- 
ces legues du gouvernement Lanrais 
que les m(;ilieurs ra()ports continue- 
roüt avec l’líalie.

CjJrcci».
Aíbénes, 19 mal.

Prol)al)lcmcnt M. Simos sera nom­
mé ministre do Girce a Constaníino- 
ple.

Les dépulés arrivent a Atliénes 
pour ia sossion extraoialinairc. l/o- 
pinion publique se prononcé énergi- 
qiiement pour Funion de tous les 
^rlis politiques.

R o iim n n ii».
Bucharest 19 mai

L’Kmpci eur de Russie est atteiidu 
a Plojeschti á la Mn de la semaine 
prochaine.

Une bonne carte  exéculée avec soin 
est le seul moyen de se  faire k  lout ins- 
t a n t u n e i d é e  nelte des posil ions et des 
mouvements des a im ées  belligérantes 
el devient ainsi indispensable,  t a n t a n x  
milila ires,qu’aL:x gens  instn i i ts  de toute 
catégorie.

Sous  ce rapport ,  la carte spéciale de 
la Turquie d ’Europe de M. F .  H indtke, 
qui esl certa inement la plus grande et 
la plus exacte parmi les nom breuses  
couvres car lographiques  q u ’il nous ait 
été donné d ’examiner,  inén te  d ’i t r e  r e -  
com m andéelou lspéc ia lem en t .  L ’auteur  
a mis tous ses  soins k rendre  sa carte 
aussi exacte et com p lé teq u e  possible;  
l’exécution lechnique ne laisse rien á dé- 
s i re r ,sous  le rappor t  de la clarté et de la 
beauléjCt le prix en est tellement modéré 
que personne ne devrait  m anquer  de se 
procurer au moins lesfeuille.s 5,9,10 
Í3,14, sufíisanies pour  s 'orienter  s u r  l- 
ihéétre de la gue r re  en Europe.

La carie  de la raer Noire,  du méme 
au leur ,es t  celle qui fournit le  plus de dé- 
lails su r  le Ihéáire de la guerre  en Asie 
et sur tou t  s u r  la cóle N o rd -E s t  de la 
mer  Noire qui es t  en ce momer.t l’objet 
de ra l tenticn  générale.

Nous appelons l’attention toute parli 
culiécQ de nos lect“*urs su r  ces deux 
caries que Fon peut se procurer  á la ii- 
brairie d e M M .L o re n lz  et Keil, g r a n d ’ 
rué de P é ra ,  n® 457, librairie qui est 
avaa lageusem ent  connue par  son e m -  
pressementft teñir ses nombreux clients

{Service spécia l de  « la Turquie 'n .)
Rousíchouk, 19 mai 4h. 40 m. soir.

Sadiq pacha est parli aujourcFhui 
pour Constantinople.

Esclirof paclta reste gouverncur 
general iníerimaire du vilayet du 
Panube jusqu’á Farrivée d’AIimed 
Kaiserli pacha.

Le vdiage de Somevit a souffert des 
boulets que les Russes ont lancé.

XViddiu, 20 mai.
On s’attend bicntót á de serieuses 

opérations.

THEATRE DE LA GUERRE

(Télégrammes ofíiciels).
D épéche té légraphique adressée el S o n  

E x c . le m in is tre  de la g u erre  p a r S .  
E x c . IJa ssa n  p a ch a , com m andan t 
m ilita ire  de B a to u m ,en  da te  d \i 1 ¡19  
m ai Í 8 7 7 .
D’aprés  Ies rappor ls  en date du 6 de 

ce mois que me fait parvenir  H assan  
pacha, com m andant  de Fescadre,  par 
l’iiiltrrmédiaire de Fladji H assan  bey, 
arrivé ici anjourd 'hui á bord  du vapeur 
de FEtal Ckehper, les R u s s e s  élablis 
dans  ia localiié due Zi), au nom bre  de 
cinq mille hom m es  d ’mfanterie et sept 
cents cosaques  k  cheval, ont  commencé 
une a t laque su r  nos lignes.

N os  troupes de terre ont  riposté et 
notre flotle es t  aussi  venue á la r  scous- 
se. P a r  suite de cetie double défense ei 
les passages  et la cote é iant fortemeni 
commandéa par  no tre  feu, une com pa­
gine de cosaques  qui s ’élait av m tu rée  n 
eté complétement anéantie dans  lecom- 
bat. Les R u s s e s  ont eu en ontre  autanl 
de blej-vsés et nous  leur avons fait cinq 
prisonniers.

Notre butin s ’éléve h trois cents saes  
«Itíf-iiine de seigle, vingl chevaux, un 
ce r’Om nunibre de fusils cIias3epot.>í, 
dii béinil ei. quanlité, tels que bceuf», 
butll !9 ct moutons.

N ous  n 'avons au cuns  perle é déplorer 
ni en hom m es  ni en matériel.

Hariss bey, le premier qui la reconnu

la nationalité o t tomane et qui es t  décoré 
du M éd jid ié  de 5™® classe,  a été ble.ssé 
ainsi que son gendre.

H assan  pacha me fait encore savoir 
que le com bat  continuait  au départ  du 
vapeur  et que j ’eusse  k lui faire parve­
nir la quanti té  de biscuit  qui lui es t  né- 
c e s s a i r e ; s u r  ce, j ’ai immédiatt-mentfait  
embarquen quinze mille ocques de bis- 
cwit s u r  le vapeur  Chehper qui p a r t e n  
ce raoment.

L e  co m m andan t  de Fescadre termine 
en m 'annbngant  aussi que le b o u rg d e  
Djamdjaré a élé entiérement réduil  en 
cendres  par  nos obús.

Hassan pacha est le chef de Fescadre de la 
marine Impériale pui a bombardé et pris So- 
küum-Kale et qui opére actuellement encore 
dans res parages pour soutenir l’insurrection 
circassienne ([u¡ prend de plus en plus de 
g andes porportions. — N. de la R. du Djéri- 
dei-Askérié.

D épéche té légraph ique a d ressée  á  S . 
E x c . le m in is tre  de la  g u erre  p a r  
S E x c .A h m e d  M o u kh ta r  pacha ,com -  
m a n d a n t de K a rs , en d a le  d u  6 U 8  
m a i 1 8 7 7 .
Ü o b o i o i l l o n  d ’í n f a n t e r í e  f n n e m i e ,  e a -

cor:é, d ’une forte cavalerie et suivi de 
huit piéces de ca nons  el de chevaux sel­
les ruáis s a n s  cavaliers,  a été apergo 
passan t  su r  le flanc de la m on lagne  qui 
se  trouve á s e p lo u  huü m il lepas  en face 
de la redoulft K ara  Dagh.  Arrivé lá, 
deux ou trois e scadrons  de cavalerie, se 
séporan t  du g ros  de la troupe, se  diri- 
gérerit k toute bride directement du cóté 
de la redoute dite Hafiz pacha qui se 
trouve a u -d e s s o u s  de K ara  Dagh. Le 
res te  des forces en vue prit peu á peu 
aussi  cette m ém e direotion.

S u r  ces entrefailes un, com bat de t i -  
railleurs s ’engagea  d ’abord avec la c a -  
val-r ie que nous avions envoyée k la 
rencontre  de Fennemi.

D ans  Fengagement général  qui s ’en 
suivit. nous avons perdu, lant en cav a ­
lerie réguÜére q u ’irréguliére, d lxhom^ 
me.s morís  et blessés .

Les pertes de Fennemi s ’élévent 5 trois 
cents  Inés et  blessés. En oulre ,  nous 
avons fait dix pr isonniers  dont quel- 
ques -uns  blessés.

Dans la mélée, deux da nos cavaliers 
o nt tombás au pouvoir do Fennemi.

Nos soldal.s ont  une fois de plus prou- 
vé d ’une fagon brillante leur bravoure et 
leur  a rdeur  á la charge.

Télégram m o adressé  au  m in is té re  do 
l 'in té r ie u r  p a r  M ehm ed  K iam il «/- 

J e n d i, gouoeraeiir  ad  in terirn  d u  L a -  
d istan .

Batoum, 4/16 mat.
La fiotte cu irassée était partie en 

croisiére,  il y a quelques jours ,  pour le 
liítoral du pays des Abazes. Un de ces 
bateaux ,  \e M u 'in -Z a ffer , de re tour  de 
ce tteexpédilion,  nous o p p o r te le s  nou- 
vtílles s u iv a n te s :

A Farrivée de la floUe devant la loca- 
lité de Gudavata,  les Abazes des envi­
rons,  au nom bre  de plus de 12,000, en- 
couragés  par  la présence de nos navi- 
res, ont imm édia lem enl a t laqué el ex­
terminé les R usses  (quelques centaines 
et un général)  qui se trouvaient k G u d a ­
vata, Ensuite  ils ont délégué au p ré s  la 
floíte un de leurschefs  pour prier le com- 
m andan l  de ne [«as s 'éloigner de leurs 
parages  sans  les a rm er  car,  dans  le cas  
contraire, ils courraient le r isque d ’étre 
m assac rés  par  les Russes .

S u r  cela le com m andant  a commencé 
le bom bardem ent  de Gudavata,  de Sou- 
khoum-kalé  et de T ch in -T ch e ra  en 
épa rgnan t  seulement les bópiiaux et a 
mis le blocus s u r  toute la cóle des Aba- 
z- 8. En m ém e temps, le com m andant  
d e  la flotle a expédié á B a toum  le báti- 
ment M a in  Z a ffe r  pour p rendre  les a r ­
mes nécessaires  qui seront  distribuées 
aux m usu im an s  de ces parages.

Le com m andant  du M u in -Z a ffe r  a 
télégraphió au m uch ir  les délails de 
Fexpédilion.

Télégram m e adressé  a u  m in is té re  de  
l in té r ie u r p a r  M ehm ed  S d id  p acha , 
g o u vern eu r  de T o u lteh a .

Toultcha, 6/18 mai.
L e  sous-gouverneur  a d  in terim áQ  

Malchin me télégraphie ce qui s u i l :
L ‘‘S ohefs Ars ian  br-y et H ussé ía  ef­

fendi avec les circassiens volonlaires 
qu’ils com m andent ont passé su r  1 ilot 
valaque situé en face de Fark!on,  et ont 
fait la rencontre  prés du baleuk-’hané  
de R o m ijlo s , é une dislance de trois 
heures  du lieu de leur déberquemenl,  
d’une av an t -g a rd e  moldo valaque,com - 
posée d ’une soixantaine d ’hommes.

Dans  la lulte qui .s'en es t  suivie deux 
c i ica s s ien so n t  élé b lessés. Les soldáis 
■oumainsont eu quatre  m orts  et deux 
blessés el ont Ioissé entre lea m ains  des 
nótres six pr isonniers .  Le res te  de la 
troupe 8 pris  la fuite p a s sa n t  k Braíla.

p r im és  indiquant  la som m e k payer  et 
le terme réglemeníaire ont élé d is l r ibués  
aux  propriétaires qui étaient ainsi mis 
en  demeure de payer l’impót en q u e s -  
tion, s an s  q u ’il fút nécessaire  d ’un avis 
spécial. T o u te fo is , vu ia négligence 
q u ’on montre á cel égard  et les nécess i-  
tés u rgentes  du moment,  i l a é t é j u g é  
nécessaire  de rap p e le rau  public que  le 
paiement ds  celte taxe no peut p a s s o u f -  
frir de retard,  et que chacun doit en re -  
mettre  le monfa.it  directement aux  sec- 
tions chargées  d ’en faire la perception.

Sublime Porte,  le 8/20 mai 1877.

Un lé légramme adressé  au ministére 
de 1 ín tcneur  pa r  S. Exc. le gouverneur  
général  du vilayet du Danube, en date 
diá 2/14 mai,  porte que le 25 Rebi-ul-  
Akhir  dernier,  cinq individns de Gadi- 
keuy, village du district de Rous íchouk ,  
qui étaient déguisés  en m u su im an s  et 
qui s ’éiaient m asquéá  pourque  le s t r a i t s  
de leurs y isages ne soient pas  r eco n -  
nus  ont  fait une a t taque á main a^méc 
conlre seize paysans  chrétiens q u i s e *  
rendaienl dans  un village voisin pour  
achftter dn blé ; ces b r igands  ont  enlevé 
aux pay.sans unp srtmm^ do 15,000 pioa- 
tres environ et ont tué les nom m és  V i ­
tan et Nicolás el blessé le nom m é N é -  
deiko. Les  br igands  en question ont 
été s a is i s ;  Fidentité de Fun d ’eux. le 
nom m é Tako, a été reconnue par  huit 
chrét iens;  il s ’était caché a Rous íchouk  
d an s  ia maison de son frére Dimitrí,  et  
1 on a trouvé su r  lui des objets a p p a r t e -  
n a n t h l  un des payans  lués. Deux de 
ces b r igands ,  Tako  e t  Nédelko, avaient 
pris  les nom s d ’Is lam et de Kara-M ous-  
topha Ces individus sub issen t  ac tue l­
lem ent  Finterrogaloire dont le résu l ta t  
sera ultérieiiremenl porté k la co n n a is -  
sance  du public.

Sublime Porte,
Bureau de la Presse, le 8/20 mai 1877.

Les  officiers et les soldáis  qui se 
trouvent sur  le Ihéátre de la g u e r re  
éprouvent une g rande  difficulle pour  
correspondre  pa r  télégraphe a v e t  leurs  
íamdles,  ai tendu quMs doivent payer le 
i n x  des télégramme.s en médjidi ’s  d ’ar-  
gent,  bien q u ’iFs ne regoivent leur soldé 

u en paoier-monnaie.
P o u r  íaciliier les moyens de c o r r e s -  

)ondance de Farmée, le Goneeil d ’E ia t  
decidé que ju sq u ’é la fin de la cam pa-  

:ne les lé légram m es échangés  entre  
:‘S soldáis  et leurs  fanailles se ront  payés 

en OGinaé, au prix nominal.  Cette d éc i -  . 
sion aysnt  eté sanctionnée par  S  M le 
■Sullan, la direclion des té légraphfS et 
)ostes a t ransm is  une circulaire aux  

s la l iousté légraphiques  de FEmpire pour  
es  informer de celte mesure .

Les  frugales M a n so u ra , I s m ir  et 
S a a r i-N u s r e t  ainsi que  la corvetle 
H h o d ^ ,  au\ se trouvaient dans  les eaux  
de la Dalmatie,  sous  les ordres  du co m -  
modore Izzet bey, sont renlréea ven-  
dredi a Constantinople.

A r r iv é e  ile la  d é p u ta t io u  
kie* ctu flla iitfi.

Dans notre com ple- rendu  de sam edi  
dernier  nous avons omis  de mentionner  
9 grameuseté de la corapagnie du Chir- 

k e t- i-H a in é  avec \aqae\le  elle a voulu 
participer k  la réception de la dépu la-  
t io n e n  [>réiant au  comité ses  ba teaux  
s a n s  aucune espéce de rélribution.

Q je lqúes  personnes  malveillanles et 
d q n l l i n t é r é t  consiste á dána tu rer  les 
faits ,ayaient prctendu que lu com pagnia  
du C h tr k ,e t ,n  avait consentí  A m eítre  les 
quatre  bateaux k  la disposilion du public 
que jmoyen.iant une assez forte s om m e 
d a r g e n t .  N o u s  ne croyons pas,  pour 
notre part, que h  C h i r k e t - i - H d i r i é  a it  
demandé une rélr ibution quelconque 
pour  les quelques heures  de localion de 
ses  bateaux el su r tou t  pour  une m an i-  
festation aussi  nationale que celle á  la- 
queile nous avons o^^sísié. Tout  au plus 
elle aurai t  réclamé le prix du charbon  
consommé,

Mais l’administrntion du C hirke t n 'a  
pas  méme réclamé cette dépense ne 
voulant pas se la isser  su rp a s s e r  en g é -  
nérosité par  une compognie é t raugére  
la compagnie du Lloyd aus tro  hongrois  
qui s  est em pressée  de mettre  co m p lé -  
menl ó la disposilion des dépntés otto-  
rnans et pendant toute la d u r é e d e l e u r  
séjour k Pes th  un bateau k vapeur.

Aussi  la dépulaiion o t tomane nous  
qharge-t-elle d ’ad resse r  ses p lus  vifs 
remerciements  k  M. le directeur de cet­
te compagine.

NOUVELLES  D IVERSES
(N o tifica tio n  offictelle )

Une partie des proprietaires possé- 
daiil des immeubles h Constantinople ei 
dans  la banlieue n 'ont pas  encoré payé 
Fímpól foncier m aigré  le te rme fixé par 
n loi. On sa i t  q u e d e s  bordepeaux im-

ACTF.9 OrFIClKLS.

IV o m a n n tto iif i—P r o m o t i o n s .
Par ordoimance impériale:
Nedjib bey, membre du conseil de l’ami-

raute, section des ronstrur.tioiis, est nommé 
directeur de la correspondance du vilavAt du Danube ; j  ̂ viu

Alimed bey,directeur de la correspondance 
( u vilayet du Danube, est nomme membre 
V'd"b*b' en remplacement de

Ayuntamiento de Madrid
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«lu  t lié á t re  de  I »  f i i e r r e .

{C orrespondancc spéciale d u  Temp?j.)
Ruclmrest, 2 mai.

Les  Bvant-gardes ru sses  onl occupé 
1 ier, I®*" mai,  la ville de Foksan i  el se 
sonl m ises  en rouie ce malin vers Ploes- 
li, oü elles t rouveront le chemin de fer 
d i B u c h a r e s t .  Gette nouvelle sera i l  de 
peu d ' imporlance si e.le n'ind quait  que 
i’aüe gauche  russe,forte de 80 ÜOO hom- 
mes,  es t  au complel (de Braíia é Giur- 
gevo), e t  que les troupes acluell tmenl 
en roule sont celles dn centre de l’a r  - 
mée, dir igé su r  Oltenitza et Giurgevo. 
Vo'is  savez que la ville de B ushares t  ne 
doit p as  étre occupée. Les forces diri- 
gées depuis hier s u r  le centre de la Rou- 
*nanie s ’installentó quelques kilométrcrs 
de la ville dans  un cam p qu'pn leur pré- 
par*» s u r  les bords  de la Drinbou&tza. 
La Drinboustza es t  une potite riviére qui 
i raverse  Buchares t .  Un proverbe ro u -  
inain d í t :

Drinboustza apa dulce
Ci ne be nu mai se duce.

« Drinboustza,  eau douce, qui en 
boit ne s ’en va plus. »

Pourvu  que les R u s s e s  ne traduisent  
p as  cette poésie en simple p r o s e ! Les 
fatigues eprouvées par Tarmée russe  
d an s  aa concenliation su r  les bords  du 
b as  Donube sont lamentables.  P iusieurs  
l ég im enls  ont dú franchir  d ’as sez  longs 
••spaces avec de Teau ju sq u ’á la cein- 
ture. Je  ne sais  q u ’elle est í’opinion des 
militaires á P a r í s  s u r  les mouvements 
ru s ses ,m a is  je puis vous cerufier q u ’au- 
cuiie opération sé i ieuse  n ’es l  possible 
nvant  trois  sem aines  ou un mois. Les 
c l ismins de fer á une seule voie sont 
uccupés douze h eu res  su r  v ing t-qus l re  
pour le t r an sp o r td u  m a té r ie l ; les routes 
son t  boueuses  ou complélemenl s u b -  
m ergées ,  les troupes ru sses  de K ische-  
neíT son t  entré<»s, et celles qui délilenl 
au jou rd ’hui viennent Je  P o lo g o e ; i l  n ’y 
a p résentem ent que  87,000 homrnes 

■'*n Roum anie .  Q uand  le grand-duc 
Nicolás sera arr ivé á Bucbares l ,  oú 
íi occupera le palais  du prince Charles, 
lo g r a n d  ékat mojor sera CUJlStitué SUr 
de nouvelles bases ,  et quelques corres-  
pondan ts  y seront  admis .G’esl du moins 
ce que  m ’affirmail hier un officier russe  
vetiu en mission á Buchares t .

D’ici lá les correspondan ts  se ron t  íor- 
«■és de se  conlenter  des nouvelles q'*e

ur  donnent les ministéres roumains .  
Aussi  som m es-nous  beaucoup.plus ren- 
•■^eignés su r  les posilions des T u re s  que 
í-ur celles des R u s se s .  Des dépéches ad- 
ministratives arrivent incessam m ent  á 
B u ch a res t  de touies les villes des  bords 
du Dauube,  et les T u res  ne prennent  pa.- 
un bateau de blé ou ne cons íru isen t  pas 
i;ne batlerie s a n s  que nous  en soyons 
i. 'omédiatemenl informés. On peut dire 
ipi’aucun  acte d’hostilité n’a e técom m is  
p a r  l’arm ée o i iom ane depuis la déclara- 
non de guerre. S e s  raonitors longent la 
rive roumaine, s ’y a n é t e n t  pour faire du 
c barbón,  reconnaissent  les coionnes en 
ruule su r  le bord du íleuve, m ais  n ’onl 
|)as encore tiré un seul coup de canon.
0  í dirait  que la Turquía est résolue  ̂
‘ospecter  le sol roumain el ó attendre 
s u r  son propre lArriloire TaUaque des 
R u sses .

L ’arm ée de lo principaulá se  retire 
(Ovant les R usses ,  et n ’occupe vis-a-vis 
• •es T u res  aucun point de la rive du 
D unube;  elle se  concentre d an s  l a P * -  
iile-Valachie. II y a rDaintenanl 00,000 
h i m m e s  sous les a rm es  en Roumanie,  
m ais  k  peine 10,000 soldáis capables  de 
teñir la ca tnpague.

Buchares t  est, pourT ins lan t ,  le pays 
des fausses  nouvelles. Le b ^ u i t s e r é -  
j)and, lous les jo u rs ,  que les T u re s  ont
1 a s sé  le íLuve ó Giurgewo o u q u e h s  
canonniéres  vont bom barder  la rive,

L e ly p h u s jo u e  un róle trés  considé- 
rable dans les dépéches des correspon • 
dan ts .  Si l’on en croil les racon tn rs  qui 
s e  débitent d an s  la salle des P as -P e rd u s  
de l’Assembiée, les T ures  aura ien t  d g  » 
perdü la moÍLíé de la garnison Sills- 
irie. Un négocianl f ran já is ,  fuyant la 
U ligarle, m'a a s su ré  qu'a S il is the  l’étal 
©aniiaire étaii excellent.

Les  própara'.ifs fails par les T u res  á 
T  u rak au ,  en face d OUeniizi, son t  des 
p lus  considerables.  Ollenitza est un des 
points  oü le D anube  est le plus fac’le ó 
í anchir ,  et les R u sses ,  dont i'iutention 
i o l d e p a s s e r  le íleuve sur  cinq ou six 
points  differenls, ne m anqueron l  p asde

dir iger une partie de leurs  forces sur 
Oltenitza. A Roustehouk.  dont la garni­
son vient d'élre portée é iO.OOOhommes, 
on continué h construiré des redoutes 
su r  les hau leu rs  ovoisinantes, et des 
balteries ra san tes  su r  le bord  du fleuve. 
Le Danube e cn \ ,  daña la matinée d ’hiar, 
de cinq métres,  et le temps s ’asl remia 
á la pluie au jourd’hui.

(  *1 )

L’expiation de Savéli
PAR

H B N K Y  G R É V I L L E

T l l l

— suite et lili —

l! s'éloignait.laUte baissée. regardant en 
lu,-méme ie goutTre oü ses espérances ve- 
ruiie nt de s’engloutir.. .  Soudain il pensa a 

íjue devait ressentir le confesseur (jui 
avftii remué pour lui les horreurs du passe.II 
re vi ni sur ses pas. — Je vous remercie, icón 
})(■■••, lui dit-il,vousétes bon.

11 voulaii lui lendre la main, il hésita. Cette 
niíiin n’étail-elle pas désormais souillce aussi 
dti sang de Bagrianof? Le prélre lecoroprit 
cf lui tpndii l?8 bras. Philippe s’y jeta sans 
p u  er. Leur étreinte ful longue et .solen- 
ii. Me ; ils se séparérent sans ajuuler un inot.

I,e ¡lére Vladimir prit á pas lents lechc- 
DMidtí la cure, el Plnbppe se dirigea vers 
1 • maisnn Bagriauof. 

i;itliérine s’étail reveiile aves lesojseaux

B O U R SE  DE CALATA 
W  heures

O uver tu re ..................................  P  0 .  8
En ce m o m e n t ..........................  » 0 9
Obligntions Ronm élie ...........  fr 2 3 .—
Papier-monnoirt— L T. 100 P. 178.30

celui

oeSERVnOIRE IRlPERiAL METEOROLOGiQUE.

voufiT, ü leur tour, des ócrits o.oinme 
que roruteiir veut sigiialcr.

Piusieurs membres il gauche disent qu’il 
faudrait faire uno ¡nterpellation. (Bruit.)

M. Paul de Cassngnac (Vit qu’il n’y verrait 
aucun inconvénient; elle aboutirail sans 
doute á un nouvel oníro du jour fjui ne don- 

’̂ ierait au minislére ni beaucoup de forcé ni 
bcaucoup de considéralion. (Interrujilion ü 
gauclie). L’empereur <le Ku^sie est depuis 
queiqiie temps l'objet des outrages du partí 
républicain. (Nouvelio interruption).

M. le président invite Toratrur á relirer une 
impulation qui n’esl pas vraieeíqui est inju- 
rieuse pour leparti républicain. (Interruption 
á droile).

M. Paul de Cassagnac dit qu’il arrive sou- 
veiit que le.s partís sont iinpunément insul­
tes. Mais l’oraleur croit devoir aux républi- 
cains unexemple d’impartialité et déclarp ne 
pas inaintenir dan.s sa généralité une parole 
<iui ne s’adressc ciu’i  une fraction du partí

envoyant au conibat son bétail humaiii sans y 
aller Jui-méine. .‘̂ ans prolonger la lecture de 
CCS turpitiules, Toraleur demande á M. le 
garde des sceaux quelles mesures il a prises 
en présence de cet arlicle.

Ón oiijeclera peut-O-tre qu’il faut poursui- 
vre a la requéte <ie Tainbassadeur

TBMP8 MOTIN DI C0N9TANTIK0PLF.
21 mai 1877.

L:ver da ftoleil............................  4 h. 40 ra.
Ciucher » ............................  7 > 13
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NOUVELLES ETRANGERES.
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NEUTUALITÉ DE LA FRANGE.

L e  Journa l o ^ c ie l  ícüuq.a\s publie la
note suivante

€ Le gouvernementde la République.ayant
résolu d’observer une stricte neuíraíité dans 
la guerre qui viení d’éclater entre la Russie 
et la Turquie, croit devoir rappeler aux Pran- 
Cais résidant en France ou á l’étranger qu’ils 
doivent s’abstenir de tout fait (|ui, cotnmis en 
violation des lois francaises ou du droit des 
gens, pourraií étre consideré comme un acte 
hostile ii Tune des deux parties, ou contraire 
ü une scrupuleuse neutralité. II leur est in- 
tordit nolainmení de s’enrOlerou de preiidre 
du Service soit dans rarinée de Ierre, soit á 
bord (lebaliinents de guerre de i'un ou l’autre 
(les hclligérants, ou de (ioiicourir á ¡'(iquipe- 
nient oü ü ramiement d’un navirc de guerre.

« Le goiiverneincnt declare (mi outie qu’il 
no sera permis a aucun iiavii’(; do guerre de 
l’un ou l’autre belligéraiits d'entrer et do sé- 
Journer avec des prises dans 1‘S ports ou 
rades de la France et de ses colonies p«Mi(laiit 
plus (le vingt-quatre heures, liors le cas de 
relüche forcée ou de nécessiíé justifiée.

« AdCune vente d’objets prevenant de pri­
ses ne pourraavoir lieu.dans lesdits ports ou 
fades.

« Les personnes qui contreviendraient aux 
défenses susmentionnées ne pourront pré- 
tendre á aucuneprotection du gouvernement 
ou de ses agenls contre les actes ou mesures 
que les belligérants pourraient exercer ou 
décréter, et seront poursuivies, s’il y a lieu, 
conformément aux lois de l’Etaí ».

CHAMBRE DKS DEBUTES.
(Séance du 8 mai.)

I/INCIDENT RELATIF AU JOURNAL 
« SENTINELLE DE NANCY ».

M. Paul de Cassagnac a la parole

LA

de son jardín, dans l’espoir d’une journée 
heureusc.

Vers midi, legraml süence delachaleur 
A’établit sur ia nature, et Mme Bagriannf 
s’endormit dans son fauteuil, p rcsde lafe-  
nétre. L' s stores élaienl baissés: l’apparte- 
mtnl éiait plein d’une douce fratrheur ; Ca- 
therine ceda i  ces iníluences; la léte ap- 
puyée contre la fenétre, dont elle avait sou- 
¡•.vc le store á demi. elle ferma les yeux et 
s’endormit doucemenl.

Quand elle se réveilla, Philippe était de- 
vantelle: debout au milleu de l’allée, illa 
contemp'ail avec des yeux si pleins damour 
et de douleur, qn’ellc se retrouva soudain en 
pleine réalité. Elle se leva brusqueraenl. 
MmeBigrianof m u r m u r a :— Ne sors pas. 
il fait trop cliaud ; — mais Catherine passa 
oulre (t gagna rapidemenl le bosquet. Phi­
lippe, á sa vue, se mit á g e n o u x ;— elle 
appuya doueement la main sur son épaule. 
Sun c(rur baita't si forl qu’elle tremb'aii de 
la léte aux pieds. Elle s’aasif, lesyeux plon- 
gés au fond de ceux du jeune liomme.

— Eh bien ? dil-elle enfin, voyant qu’il ne 
parlaii pas. — Elle senlail peu á peu la dou­
leur passer des yeux de Philippe jusqu’au 
plusprofond de son c(Bur ignorarit Ju mal.

Philippe la reganlait, touiours á genoux, 
ne pouvant parler ftdésirant mourir, pour 
ne pas la voir snufinr devant luí.
_ n refiise, n’esl-ee pas ? dit doueement

la jeune filíe en laiñsanl tomber ses mains 
üuverles sur ses genoux.

— Oh ! Calherine, dit Philippe lout bas, 
diles-moi encore une fois que vous m’aimez, 
donntz-moi du courage...

Calherine se mit h pieurer. — Du courage, 
dit-elle, je n’en ai pas, je ne sais pas ce que 
o’esl (]ue le courage, je n’en aijamais eu 
besoin... Oui, je vous aime, vous le savez.

Philippe fií un mouvement! pour l’envp- 
lopper (le se.s bras. puis se relint violem- 
iT,en! ; — toucher Calherine avec ses mains
souillées ! . . .  ,

— C’esl á cause de mon grand-pere, n est- 
cc pas?dit l i jeone filie en s'efforcant d’ar-

pour
adresser une question k M, le garde des 
sceaux. II s’agit de la paix piiblitjue. ünenote 
universelleinent approuvéiaparu au Journal 

pourrecommander la prudence et la 
modération dans les conjonctures que tra­
verso l’Kiirope. On a a.-Clisé les catholiques 
de vouloir compromettre la paix. Ils ont hau- 
tement désavoué ces intentions. Les républi- 
cains, sans doute, n’hésiteroiit pas ü désa-

qu a une tracuon au pai 
républicain (Bruit). A propos do Berezowski, 
un journal a demandé s’.l n’était pas temps 
de faire cesser le supplicAa de eetassassin. Un 
autre impute ü la íamille régnante de Russie 
i'inlentiou de faire íuer du mondé p(íur 
remplir ses cotfres-forís. Eníin, la Sentmelle 
deNancy...

ñí. le president du conseil dit que ces arti- 
cles sont des infamies; il est regrettablíj 
qu’on les norte á la tribune.

M. Paul de Cassagnac répoml (jifon aurait 
pu appíiquer le méfne scrupule anx articles 
desjournaux catlioliques. On lesa produitsá 
ia tribune ; il est permis d'y produire ceux 
qui émanent du partí républicain. (Inlerrup- 
tion ü gauche) Quand on demande grílce 
pour des assassins, c’est k peine si le partí 
républicain ose les répudier.

M. le président dit que l’article qu’on veut 
citern’est imputable qu’á son rédacteur. C’est 
un abus de langage qued’eii éteniire la res- 
ponsabilité A un parti.

M. Paul de Cassagnac rappelle ([u’on a pré­
senle certains jourriaux comme élaní les Or­
ganos ofiicieux des evéques. La ménic liberté 
doit appartenir é tout le momle. Quiii qu’il 
en soit, le rédacteur de la Se.ntineUe de Xaneg 
traite l’empereur de Russie d’liypocrite, de 
tyran. (Interruption k gauche.)

M le présid-nt du coiiseit dit que c'est sans 
doute pour étre eniendu á l’étranger qu’on 
fait une pareille lecture.

M. de Cassagnac dit (jue M. le président du 
conseil püurra s’associer tout k 1’heure k 
rindignation (jue l’oratéur exprimera au nom 
de tou& les lionnótos gens.

M. .illain-Targé  prononce au niilieu du 
bruit quehjues iriots oü l’on distingue : indi- 
gnation.

M. Paul de Cassagnac dit que son indigna- 
tion ne porto pas toujour'i sur les mimes 
objets (jue celle de M. Allain-Targé. Peudaiit 
laCommune, l’indign ilion de rorateur s’a- 
dressait aux assassins ; celle de M. Allain- 
Targé s’adrossait aux otages (Violentes in- 
terruptions. — Cris : k l’ordre ! la censuro !)

M. Allain  demande la parole.
Ai. le président (\\t (jue rimpntatioii dirigée 

par M. Paul de Cassagnac contre un de ses 
colléguesdoit lui étre inconsciemmentécliap-- 
pee et invite l’orateur k s’expliquer.

Une voix k gauche. — Des excuses!
M. Paul de Cassagnac dit (ju’il n’y a ((ue 

ceux qui ont l'liabitude de faire des excuses 
qui puissent en demander. (^Rruit.)

L’orateur croit n’avoir pasexcédé son droit : 
il a crii enteudre M. Allain-Targé {)<u’ler de 
son imlignation en termes qui ont pu paraitre 
blessants, et il demande k son collégue de 
préciser son interruption.

W Allain-Targé dit qu elle sera au Journal 
officieL

M. de Cassagnac n-poml qii'en ce cas ¡1 at- 
tendra jusqu’íi deniain. II retii'o voluntiers les 
termes dont il s’esL servi, mais il niiiiulienl 
sa pensée. Sons la CoimiiUfio, riiidignation 
(le l'orateur s'élevait coiilro les nuimbresde 
la Cominunc ; celle de .M. .Mlain Turgé et de 
ciiux de ses amis (|u¡ oiiL mis leur talciií au 
Service de ramnislie n'avait peut (Hre pas le 
inéme objeL (.Mouvements div(írs.)

M. le pré.iident dit «iii’il ne peut y avoir de 
disíinctíon, en ce cas, entre la parole et la 
pensée, et invite Poraleur k retirer puremení 
et simplement ce qii’il a dit.

Voix k droite.— Retirez !
M. Paul de Cassagnac déclare retirer son

mais
Pambassadeúr peut hésiter k demander la 
répression k un gouvernement dont le prési­
dent du conseil a été, dans le gouvernement 
du 4 septeinbre. le collégue <ie M. Arago, 
défeiiseur de Berezowski. A-t-il fait , du 
inoins, une démarclie auprés de l’ambassa- 
düur ?

Si la Franco n’a pas, k riieure présente, 
renseuible (ralliances qu’elle a pu avoir k 
d’autres é|)o(jue, c’est pcut-élre a causedes 
excés qui sont loléi-és sons le gouvernement 
de la république. ( Tres bien ! k droite.)

!\I. Mnrlel, garde des sceaux ministre de la 
jiisUce et (les cuites — Messieurs, il n’est 
pas possible d’assisterü un plus trisbí débat 
(jue celui (|iii vient de nous étre foiirni par 
M. Paul (le Ca.ssagnac. (Vive approbaiioii á 
gauche et au centre.)

M. le barón Pristan Lambert. — Et celui de 
vendredi !

A/, le président. — Veuillez garder le si- 
lence.

M le barón Tristan Lambert. — Ce jour-lá 
on a insulté les catholiques !

M. le président.— Des les premiers mots de 
M. le ministre, vous rinterromjjez. Allez 
vous recommencer le spectacle de tout k 
l'heure ! (Tres-bien ! tres-bien !)

.1/. le garde des sceaux. — Les articles 
qu’on a cru pouvoir ct devoir apporter k 
cette tribune sont des articles déleslables... 
(.-\pplaudissements ironi([ues a droite), cít 
ils ne penvent érnaner que de maavais ci- 
toyens... (Trés bien ! trés bien 1 etapplau- 
(lissements répélésau centre et k gau he.— 
Interruplions sur divers bañes ü drode. )

M. le marqiiisde La liochejaquelein.— l\ 
fallait diré la méme cliosejeudi!

M. Tlürion-Monlaubaa. —  II fallait diré 
celaáM. Leblond propos des articles qu’il

bañe, est entouré par un trés grand nombre 
(le membres de la Chambre qui (jiilUent leur 
place pour venir le féliciter).

A/. Fouquet, ajiriis avoir serré la main de 
M. le gardo des sceaux. — C’est la France qui 
proteste avec nous quand nous serrons la 
main du n.inistre.

A/. Paul de Cassagnac ditiju’il croit se sou- 
venir qu’il n’y a pas eu de plainte déposée 
par l’ambassadeur d’ltalie pour autoriser M. 
le président du conseil k lire et k blümer les 
articles qui ont été portes vendredi á la tri­
bune. La lépression dont on aparlén’a au­
cun rapport avec Tartide du journal de Nan- 
cy Elle est l’exécution cFune peine antérieu- 
rement j>rononcée. 11 ne faut point regrelter 
un incident (jui a provoijué un senliment 
unánime de reprobalion contre des articles 
qui ne jiarlent pas des rangs dans lesqueis se 
trouve l'orateur. (Exclamations k gauche).

M Ikrlet déclare (jue le journal de Nancy 
ne représente pas I’opinion répulilicaine.

M. le président dit que l’article qii’on a lu 
ne peut érnaner que d’un mauvais citoyeii. 
M. Paul de Cassagnac a eu le tort de reiíou- 
veler une insinuation qui tcndrait k remire un 
partí responsable de cet arlicle. (Trés bien ! 
trés bien ! k gauche).

M. le président croit user de la derniére in- 
dulgence en le rappelant á l’ordre.

L ordre du jour appelle la suite de la dis- 
cussion de la loi sur l’organisation niuni- 
cipale.

a lus l'aulre jour á la tribune 1 
.1/. le garde des sceaux. — En eííet, ces ar-

AliliF.TfACUVE.

mot et demande, eñ échange, la faculté de 
continuer.

M. le président dit que ce n’est pas seule- 
ment le mot, mais aussi la pensée (ju’il con- 
vient de retirer. L’orateur ne voudra pas se 
retrancher (h-rriére une éijuivoque.

Al Paul de Cassagnac retire le fond et la 
forme, laissant ü l’opiuion publique le soin 
de voir dans quelles condi lions il y a étéanie- 
né. (Exclamations á gauche. )

M. ie ptésidenliUí ([lie l’orateur a rétracté 
ses paroles d’unc fagon (lui doit donner sa- 
íisfaction a tout le monde; il n’y a aucun 
intéret k prolonger l’iiicident.

Al. Paul de Cassagnac constate qu’il n’a 
eiitendu aucune des interruptionsqui se sont 
produites au cours de l’incident ct (jui pour­
raient se trouver au Journal o/Jiciel.

Reprenant l’article d.* la Sentinelle de 
Xancg, Poraleur y sígnale le passage oü 
i’empereur de Russie est présente comme

ticles olTensent le souveraiu d une grande 
nation avec laquelle la France entretient et 
veut conserver les plus cordiale.s relations. 
(Applaudisseinents sur un trés grand nombre 
de bañes.)

On me demamle pourquoi je n’ai ñas pour- 
suivi ces articles. La réponse a été faite par 
M. Paul de Cassagnac lui-imnne, quand ¡1 dit 
que, en semblable inaliére, la loi de 1875 ne 
permot de traduirele journaliste devaiiLles 
tribunaux que sur une plainte formelle de 
í’ambassadeur du souveraiu qui a é:é oifensé.

Je ii’ai pas recu de plainte.
M\J. Pareni, Bamberger et piusieurs de 

leurs collégues. — On a méprisé ! On a dé- 
duigné/

Al. le garde des sceaux. — Vous avezraison, 
on a méprisé ces articles.

II y en a un, cej)endant, celui (jui a été pu- 
blié par ía Sentinelle de Nancg, et que M, de 
Cassagnac a lu tout k l’heure dans le journal 
\c Pays, oíi il avait été reproduit. (Rires et 
applaiidissements á gauche et au centre.)

Al. Germaiii Casse.— C’est le seul journal 
qui l’ait reproduit!

Ai. le garde des sceaux. — Cet article a pro - 
vo(|ué de ma part une mesure de rigueur, qui 
a été juste. Voici ce que j ’ai fait.

La Sentinelle de Aancy avait pour directeur 
un nominé Roiffé, qui avait été condamné á 
quatre mois d’einjmisonnement; il éíait veno 
ullirmer que safemme était trés malade et 
que, s’il était enlevé a son domieile, ce serait 
pour elle une cause de niort. Il a demandé 
un sursis et il Pa nbkmu.

Une voix k gaiiclie. — Comme d’autres!
.11. le garde des .seenu.r.— C’est le 30 avril 

qn’a jiarn dans la Serntini'lle Je .Wmí^í/Partióle 
abominable dont on a parlé Je le (‘onnaissais 
l(i •I®'' mai, el le 3 mai au soir, Paiitenr de 
Partido ou hi dirccícur du journal, a éU( iii- 
carcéré et le sursis suppnmé. (Trés bien! 
trés bien ! i'i gauche.)

Voilü commenl j’ai agi ; je ne pouvais pas 
faire autre chose. Si je recois une jilainte 
d’iin ambassadeur qui vienne me dire (jiie 
son souveraiu a élé outragé, soyez sfirs que 
proinpte, sévére et immédiate justice sera 
faite. ( Applaudissemcuts k gauche et au 
centre).

O s  articles, je Pai dit, émanent de mau­
vais citoyens ; mais était-il boa de donner a 
detels articles une publicitó qu’ils n’avaient 
pas eue? (Vifs applaudissements á gauche).

Plusie irs membres. — Voilii la reponse k 
la question.

Al. le garde des sceaux. — Dans Pétat ou est 
PEui'ope, quand la France a proclamó (ju’ellc 
est ueutre. qu'elle cestera neutre, qu’elle en- 
tretiendra les meilleures relations avec toutes 
les nations et avec tous les souverains, y a-t- 
il, messieurs. du patriotisme k venir donner 
de lapublieité á de pureils articles? (Bravos 
et applaudissements á gauche et au centre).

Al. Latrade. — De semblables articles doi- 
vent (!tre mis au han de I’Euiope 1

Al. le garde des sceaux. — ÍQ\oas ai posé 
la question; je vous fais juges vous-mémes 
de la réponse. (Acclamations et applaudis- 
sements répétés et prolongés k gauche et au 
centre. — M. le ministre, de retour k son

L e  M o n iteu r  de la M oselle  annonce 
que la proposilion suivante a é l é d é p o -  
hée su r  le burean du Reichs tag  par  les 
dépniés de la L orram e et du H aul-
Rhin :

Veuille le R?ichs(ag décider q u ’il in­
vite la chancelier de 1’empire :

U A faire modifier le loi du 24 février 
1872 concernant  la nominalion de com- 
mihsaires exlraordinaires  pour l’admi- 
Mfetralion dfcs com m unes .dans  ce s e n s :

Qo’un fonctionnaire de PEtat  ne puis- 
se étre cha rgé  des fonctions de commis- 
sa ire  exlraordinaire que lo rsqu’une 
personne capable d ’exercer e s fonc- 
lions ne se trouve pas  dans la com m u- 
ne ;

Q le les droils du conseil municipal ne 
püLssent jam ais  élre dévolus ó une seule 
per-onne,  soit au maire ou au  commia- 
sa ire  exlraordinaire.

2® A  fa i r e  o rd o n n er le p lu s  tó t p o s ­
sible des élections m un ic ipa les á  S tra s  
bourg.

Signé: bezanson, j .aunez, ch. ger-
MAlN, DOLLFÜS, CH. ORAD, VINTE- 
RER, HEKMANX-STENZl.

VOYAGE DE L EMPEREUR D ALLEMAGNE
Voici, d ’aprés  la G azette de S tr a S '  

bourg  (ofíicielle), et ü titre de document,  
le comple-rendu som m aire  des princi- 
paux incidents du voyege de l 'empereur 
d’Allemagne k  S l ra sb o u rg  :

Jeudi  matin, Tempereur a inspecté le 
fort F ransecky  et le f j r t  du P r ince  Im -  
péria!. Au fort F ransecky  l 'emperei’r a 
été reQU par le maréchal  de Molike. A 
IVntrée du fort du Prince- Impérial ,  on 
lui a présenté les cent deux maires  de la 
circoiiscriplion de S l ra sb o u rg  (campa- 
gne),  II a re^ii J a n s  la méme journée la 
visite du gratid-duc de Bade. Le soir, 
illumin lion d é l a  cathédrale  et séréna-  
de par  les dóves  du grand sémínaire ;  
promenadtí .aux í lüm beatx  faite par des 
sociftiós de gymnasiea (qn’il ne faut na- 
turellement jms eoiiforiJre avec les an 
cieniK^a sociéiés s t ra tbourgeo ises ,  les- 
quelle.-^ se sont ab.»tent,i-e.)

Vend d i ,  visite du fu  t Von der Tann ,  
auprés  duquel rem perou r  a pa>sé 
revue quaire  cents rés(*rvistt^s. II était 
accom pagné  du grand-duc  de Bade. II 
esl alié recevoir l ' impéiatrice é Stra - 
b o u rg ;  l’irapératrice a visité la cathé- 
drab', dont l’archevéque lui a fait les 
honneurs ,  et l’église Sa 'n l-Thom as,  cu 
elle a été rr^ue par  M. Slenilz, inspec- 
leur ecclésiaslique.

Samedi malin, i’em pereur  es t  parti 
pour H aguenau .  A son depart ,  il a été 
sa lué pa r  le directeur de lo pohee, 1- 
dépulé de S l ra sb o iu g  M. Bergm ann,  t i  
quelques m em bres  de la commission 
consuUative et des administra lions p u ­
bliques.

A HaguenaUj l’empereur  a été re^u 
D ar M. Ntrssel, le dé|Uité de la c ircons-  
cription, par les maires  et les fonction- 
naifes  de la ville el des environs.  II pes- 
sé la revue des troupes et es t  pai ti avant 
midi pour Metz.

D ans 1’entrevue qui a eu lieu k S tras-  
bourg  entre Tempereur et la comm s -  
t-ion con-Lllalive d ’A lsace-Lorraine,  le

président,  M. Jean Schlumberger,  a re- 
mei cié l’em pereur  des décisions récem- 
ment prises en faveur des ém ig iés  qui 
désiraient ren lrer  d an s  leur pays,  et de 
Textension des altr ibulions de la c o m -  
mission ; M. Sch lum berger  a exprimé 
ensuite le voeu (( que, d an s  un temps peu 
éloigné, ¡1 deviendrait possible de déve-  
lopper les institutions al.«eciennes-lor- 
r a in e s d a n s  le sens  d ü n e  plus g rande  
antonomie du pays, com me E ts t  de la 
Gonfédáralion, dans  les Lmiies de la 
Gonslitulion de Tempire, avec S t i a s -  
bourg  pour cppitale.»

L ’empereur  a fait des déclarations 
bienvaiilant s  en ce qui louche la q u e s -  
lion des oplants  et des ém igrés  qui d é -  
sirent revenir;  il a ajouté q u ’il avait l’in- 
tention de fairs metlre  k Tétude la ques­
tion du dévelopf ement des institutions 
locales.

L ’em pereur  es t  arrivé k Metz samedi.  
Voici les détails pan icu líers  que nous  

recevoiis su r  celle seconde partie du 
v oyage :

L ’em pereur  a fait son entrée ayanl á 
ses  Cütés son fiis le prince hériiier, el ü 
la suite un certain nombre des plus b aú ­
les aulorités militaires de la P ru sse ,  
parmi lesquellas venaienl en premiére 
ligue le ministre de la guerre  ei le chef 
i ’é la t-mejor  général  de l’armée a l le-  
mande maréchal de Mobke.

Le cortége, d^s plus simples et précé- 
dé uniquement de quelques cavaliers,  a 
pénélré en ville par la porte Serpenoise ,  
a parcouru  l’avenue et la rué Serpenoi- 
se, et s ’est dirigé par les rúes  du Peli l-  
Paris ,  P ierre -H ardré ,  du Fa isan  e l l a  
place de Ghambre, k la P ré f tc iu re ,  oü 
ont eu lieu les réceplions.

Sur  ce parcours ,  les autorités alle- 
m andes  ont fait placer de chaqué cóié 
de la chaussée,  de 10 métres  en 10 m é -  
ires, de g ran d s  poteaux pemts en blanc, 
relies entre eux par  des guir landes de 
sapin el su rm onlás  d 'o n ñ a m m e s  aux  
couleurs des divers Etats de la nouvelle 
confedération du Nord.  E n  cutre ,  les 
maisons  ou f ra c ü o n s d e  maisons,  habi-  
tées par  des Allemauds, venues ü Metz 
ü la suite de rannexlon ,  sont,  lant  su r  
le parcours  suivi par le coriége que dans 
l’intérieur de la vdle, décorées de d r a -  
peaux et lUécussons, et lapissées de 
g a rn i tu r e s d e  sapin.

L ’élémeiil f ran já is ,  les Messins,  en 
un mot, res tés  aprés  l’annexion, e tq u i  
forment présentementeqviron un groupe 
de 24 á 25 mille habilants ,  c ’esl-á-dire 
á peu prés le.s dsux  tiers de la population 
civile acluelle, sont res tés  naturellement 
en dehors  de ces dém onslra l ions.  A u ­
cune maison,  ou portion de maison h a -  
bitée par  eux, n ’est pavoisée.

La troupe, rangée en bordure et s an s  
a rm es  de chaqué colé du parcours  suivi 
pa r  ie cortége,  poussa i t  les hu r rah s  
d’usage. Dans  Ies eudroite oü les Alle-  
raands  s ’élaient pai t iculiérement ag- 
g lomérés ,comme par  exemple k Tentrée 
de la rué Serpenoise,  il en fut de méme; 
mais perlout ailleurs,  dans  Tintérieur 
de la ville, les Messins s ’élant abs lenus ,  
le? acclamations n ’ont eu que peu d ’écho.

Une dépécha que nous recevons de 
ragen3o I lavas  , qui Tempiunto k la 
G ajette de L u xem b o u rg ,  ncus  donne 
une gf ave nouvelle :

<• Gelíe nuil, ü qubtre heures ,  l a c a -  
ihedroJe de Me'z  a été incendiée, pro- 
b;íbh;menl á la suite de i’illi-mination. 
A c’nq heures,  loute la charpenle  était 
( II fl iinmes.

» L’c m n e / e j ' ,  le prince, le c o m ied e  
Mt'l k-jel l’évéijue étarent su r  la jilace.»

Uiied '^péchi que nous recevons é la 
derniére Ii< nie  du conseil municipal de 
Me’z, ennti me la nouvelle de l’incendie 
e t f jo u t e q i iu  les pet tes  sont considé- 
fsbles .  Tempsk.

I.NCENrUE DE LA CATIHÍDRALE DE METZ.

La G asette de  L orrar / ie .o rgane  rfficicl 
allemaiid, Au 8, donne les délails s u i -  
r’an ts  su r  I’incendie de !a ca ihéd 'b ie  :

Une terrible catastrophe viení dejelí 'r la 
po¡)ulHtion de Metz dans la slupeur. (tetle 
nuil, vers quatre heures, le tocsiu .signalait 
un iiicenitie: c’était la cathédrale qui brólait. 
Le feu avait jiris sous la toiture, au-dessus 
du grand portad, prés de l’horloge. Au bout 
de dix miiiules, la moitié du toit était en 
llammes, c! Ie toc.sin jetait toujours ses lúgu­
bres accents. 1.a gruuie tour disparan (féjü 
dans un lourbillon de flainmes et de fumée; 
la posilion n’e.sl plus lenable, e l le  guelteur

rAter seslarmes: on ne peut pas me pardon- 
ner d’élre une Ragrianof I Ce n’est pas ma 
faute cependant. je ne suis pas méchame...

Elle essuya ses pleura avee leooin de sa 
robe ¿lanche ; Philippe la regardait toujours.

— Je paie bien cher lecrime d étre une 
Bagrianuf, continua la jeune filie. Vou.s, au 
moins, vous ne n:e méprisez pas ? Je r.’ai pas 
versé le sang, je suis innocente...

— Moi aussi, petisa Philippe, je suis inno- 
cent, ce n'est pas moi qui ai versé le sang !

II n’hésita plus ; Ü sa-sil Catherine sur son 
cceur.,

— Ecoute, lui dit-il, je t’adore, je n’aime- 
raijamais que to¡, mais vois-tu, nous ne 
pouvons pas nous maríer. . .  nous sommes 
de deux races ennemies, — te .souviens-tu 
qu’unjour  tu Fas d i t , lá?  — II iodiquait de 
la main la ruine endormie au sokil comme 
tout le reste de ce petit monde. — Nos deux 
races ennemies se sont réeonciliées en nous, 
ma bícn-aimée, mais notre sang ne peut se 
méler sans sacrilége...

— Je ne comprends pas, dit faiblement 
Caiheiine.

— N’imporle, mieux vaut que tu necom- 
prennes pas, continua le jeune homme en la 
tenant toujours embrassée : nous ne pou­
vons pas étre heureux, nous ne pouvotis 
pas nous marier, il n'est pas un coin dé la 
terre qui consenüt á nous ahriter, sí finus 
vouüons fuir ensemble loin de ceux qui s’op- 
posent k notre mariage.. .  II y a entre nous 
unabímeque ríen ne peut combler. Nous 
pouvons nous aimer jusqu'á la mort, conti- 
nua-l-il, et nous ne serón» jamais heu­
reux.

— Pourquoi? dis-moi pourquoi? fit Ca- 
íherine avec insi*tin(^e.

La légende lui revint a la mémoire. — II y 
a un enme n’esi-ce pas ? dit-elle en frisson- 
nani C'e.st mon a^ul ?

— II y a tañ í  de crimes, rfprit le jeune 
liomme éjierdu, que la justice de Dieu ne 
saii (bis «>ü fia per. Je t’aimerai toujours, 
Catherine ; dis- moi adieu pour la vie.

— Non, non ! 8'écria*t-elle en s’attachant

á lui,— je ne puis pas te dire aiüeu, je t’ai- 
me I Sans loi, la vie n'est rien. . .

— C’e.st notre lot á tous les deux de prier 
el pieurer loin I’un d e l ’autre pour l’expia- 
tion élernelle des crimes que nous n'avons 
pas commis, répondit Philippe, le cceur dé- 
bordant d amertume. Je pars. je ne revien- 
drai jamais ; dis-moi, que tu me pardorine.s 
que tu sais que ce n’esl pas ma faute. Tu me 
crois, n’est-ce pas ?

Et il serrait contre lui Catherine frisson- 
nante d'horreur.

— Je te crois, dil-elle, e t je  t’aime.
— Pour toujours ?
— Oui. . .  je ne te verrai plus?
— Jamais.
El e se rejeta dans ses brasel le serra avec 

forcé. — Va-i’en, lui dit-elle. Que Dieu te 
rende heureux 1 Je le prierai pour toi.

Il voulail l’embrasser encore : — Non, 
non! dit-elle, va-l’en maintenant, tout k 
l’heure je n’aurais plus le courage. Va l’enI

Philippe s’enfuit en couranl comme un in- 
sensé.

Restée seule, Catherine regarda longlemps 
la ruine : ses ancienne.s impressions (le ter- 
reur luí revenaient; elle se rappela qii'au- 
trefois elle avait cherché un rapport mysté- 
rieux entre ces débris et sa propre existen-
C6 «

— Ah ! dit-elle en s’approehant, les yeux 
pleins de larmesqui ne tombaient plus, lant 
ses yeux éiaienl las, si mes pleurs pouvaient 
laver la tache de sang que mon grand'pére a 
mise sur sa maison, elle serait lavée avant ia 
fin de ma vie 1. ..

Philippe en rentrant chercha son pére dans 
la salle k manger. Ne l’y trouvant pas, il pé- 
nétra dans sa chambre.

Depuis que son fils Favait quiüé,.Savéli était 
restí prosterné devant les saintes images. 
remnrds, pour la premicre fois, venaii d’en- 
ter dans son coeur : en voyant sen fils adoré 
frappéipar le faute palcrnélle.il avait compris 
la grandeur du crime. Le visage qu’il tourna 
vers Philippe était celui d’un vieillard; ro-
bqileet fier la vcille encoré, ce vis9ge avait

pris les rides et Fexpression doulour.-use de 
ceux qui se sentenl iron vieux et qui désireni 
mourir ; mais Philippe ne s’en aper^ut poin'.

Savéli s’élait relevé se tenait devant son 
fils comme un eriminel devant sonjuge

— Adieu, mon pére, dit le fils d’une voix 
glaciale.

— Tu l’en v a s ? . .. balbutia le malheurcux 
colporteiir. Oüvas-lu?

— A la ville, travailler... et prier, ajouta 
Philippe.

— El la jeune fiUe.. .  dit le pére en hési- 
tant.

— Nous nous sommes dit adieu.
— Elle sait ? . . .  murmura lecoupable avec 

angoisse.
— Non, hier vouséliez deux á connaitre 

ia vérité ; aujourd’hui nous sommes trois, 
voilá lout. Dieu a permis k I’honneur et k ia 
fortune de bénir volre maison, vous resterrz 
riehe el honoré. Ma mere n’esl point coupa- 
ble : rien ne troublera son rtpos.

Savéli inclina humblement la téte. — El 
toi ? dil-il avec plus de confiance.

— Moi ? Je vais remplir mon devoir... Je 
n’ai plus que le devoir devant moi, pour 
étoile.. . Adieu, mon pére.

— Philippe! . . .  s'écria le misérable pére 
en tendant les bras k son fils.

— Adieu, mon pére, répéla Philippe en 
s’inclinant jusqu’á la ceinlure.

Une heurcapr(‘s, malgréles lamentalions 
de sa mere, il quilla le viFage pour n'y plus 
revenir.

Savéli regarda pendant quelques instants 
la porte qui venaii de se refermer sur son tils, 
ie séparant ¿jamais de ce qui avait élé sa joie 
et son orgueil. Ii fit un pas en avant avec un 
geste de colére, puis son bras retoniha á son 
cóté, f t  il s'enferma dans sa chambre pen- 
dani lout le reste de la journée. Prosterné 
devant Ies images, la téte bait-inl le sol, il 
resta de longue' heures k crier : Pardon ! au 
Dieu (j'i’il avait outragé. Le cháiiment si 
longlemps suspendu était enfin tombé sur 
satéle. dimanche il rencontrail á Féglise 
Id jeune filio, maigríe, blaochie, coQsuméej

naussi par la douleur, fi  — vengeanc^e u 
citíl !— ressemblani k son grand'pére. Vaine' 
menl Savéli 8(í détournait, ses yeux éfaien* 
invieoiblement attirés vers ce doux visage 
páü, oü la.íouflrance lai.ssaitde jour en jour 
des traces plu.s grandes.

Ap/cs qut Iques semaines de celle vie, plus 
dure que les tortures de l’enfer qu’il se re- 
préspiiiait d’avance, Savéli se trüuva tout irí- 
capable de se Icver de son üt. La bise de Fau- 
lomne arrachait les feuiiles des arbreset los 
faisait «ouibillonncr auiour des maisons 
comme des oiseaux fúnebres. II garda quel- 
qupsjours le silence, ne répondant ríen aux 
priéres de sa femme désespérée.

— Vcux-tu vi>ir ton fils? lui demanda-t- 
elle un jour.

Savéli se dressa sur son lil avec une lueur 
de joie inquiéte dans ses yeux éteinis, puis 

laissa relomber lourdemenl. — Non ! dit­
il á voix basse, il ne viendrait pas. Áppelcz 
la demoiselle, dit-il au bout d’un instant.

Les assi.'lanis s’riitre-regardérent Jamais 
Savéli n’avail franehi ie seuil de la maison 
Bagrianof. Le médecin, scnlant U vie écliap- 
per au malade, fit signe qu’on obéil sans re- 
tard.

Lo pére Vladimir sortií aussiiéJ.
Catherine ne poriail plu.s de robes claires : 

ses chevpux d’nr, sévérement retcnus, ne 
formaient plus d aureole autour de son visage 
devenu grave el prnsif.

— Savéli vous demande, dit le prétre : il 
est bien malade, el n a plus (jue quelques 
heures k vivre.

Le visage de la jeune filie s’étaií couvert 
de rougeur; elle se leva aussitét.

— Avec la jiermission de ma grand’mére. 
j’y vais, dit-elle.

— Me voici, dit ralherine en s’approchant 
du mouranl : que désirez-vous?

Savéli ouvi il ses yeux dilates par Fagonie, 
et resta un momenl sans répondre.— C’est 
vous, la demoi.selle? dit-il enfin.

— Oui, c’est moi.
— Pardonnez-moi ! di(-il en essayant 

joindre ses mains déjé glacées.
de

de
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doit descendre précitammenl de son obsef- 
vatoire poiir ne pas étre asphyxié.

On n’entend plus que le crépitement de 
rincendie qui avance avec une eíl'rayante 
rapiditó.C’est á l ’autre tour maintenantqu’on 
tinte la grande cloche k coups redoublés. 
Mais lá aussi la chaleur devient bientóttelle- 
meiit intense qu’on est obligé de desceii- 
dre. La toiture tout entiere est en llamines, 
le feu a méme pris á Vintórieur de la grande 
tour. C’estun spectacle d’une sublime hor- 
reur. Peu aprés, tout s’ctíondre sur la voüíe 
de l’église.

Dtís le premier signal. les pompiers élalent 
accourus, mais on concoit les diflicultés de 
leurtache; ils sont obligés de lenoncer á 
saiiver la toiture et ne peuvent que s’eü'ürcer 
de f.iire la part du feu ; aussi concentrent-ils 
tous leurs eíforts sur les deux tours pour 
préserverles cloches, et, maliié 1 étouñante 
chaleur et une fumée aveuglante, ils y sont
parvenus. Ces braves méritenl les plus cha- 
feureuses félicitations, et nouslesleur offrons 
ici. au nom de toute la population.

Oa comprend que la voüte du temple a 
empaché le feu de se propager á l’intérieur 
de la nef: toutefois, la voüte elle-raüme a été 
sériensement endommagée, et il s’est formé 
des crevasses par oü a ültré Teau des po*p~ 
pes. Aussi craint-on de ce cüté des déguts 
donton ne saurait encore prévoir letendue. 
L’architecte evalúe les pertes approximative - 
inent k un million.

Quant á la cause de cet elfrayant sinistre, 
il est évident qu’elle doit étre rattachée k 
rillumination de la veille, mais nous ne sau- 
rions dire ríen de précis k cet égard.

On télégraphie de Mfctz, 7 mai ;
On est parvenú k réprimer la violence de 

rincendie qui a éclaté á la catliédrale. Le 
danger est passé, et tout se borne raaintenant 
á des colonnes de fumée, sorlant d’entre les 
piliersgothiques. L’horloge n’a pas été at- 
leinte par le feu, le faltage de l’éghse est dé- 
Iruit, 1 inlérieur a été eiidommagé en plu- 
sieurs endroits par les poutres enflammées 
qui y sont torabées.

On sal t que la catliédrale de Metz est une 
des ceuvres les plus remarquables de l’art 
ügival au !o«siécle. Elle oílVe daus son en­
semble une grande barmonie de lignes et de 
vastes proportions. La tour du Sud est sur- 
montee d’une tléche de 84 métres de hauteur 
A l’intérieur, la grande nef peut soutenirla 
comparaison avec tout ce que 1 architecture 
gothique a produit de plus beau. Le climur 
et le sanctuaire sont décorés dadmiraldes 
verriéres du 16« siécle, oeuvre do Valentín
Bousch. ,  ̂ 4 ,

On remarque aussi des vitraux modernes
dus k M. Maréchal, une magnifique cuve en 
porphyre, trouvée parmi les débns de la 
naumachie romaine, et un siége en marbre 
(Tui passe pour avoir servi á saint Clement. 
La hauteur de la voüte atteint 44 métres, la 
nef a 14 métres 56 centimétres de largeur, et 
l’édifice, 128 métres 62 centimétres de lon- 
gueur k l’extérieur.

IXitliKE*

O 1 écrit de Rome :
« Depuis que la guerre esl commen- 

cée en Orienl, l’opinion publique esl 
préoccupée, mais on ne lui voil P|*endre 
sucune direction doiit il soit possible de 
saisir le sens. Les journaux écriveni 
leurs anieles d'aprés leurs aspirations 
personnelles : la plupart croient que la 
guerre ne sera pas loealisée, et ils en 
coiicliient qu’il íaut se teñir prét ü tout 
événement; mais onnevoit nen jusqu i- 
ci de ce que fon peut considérer comme 
les ppóliminaires d’une campagne.

» Í1 est remarquable que les philippi- 
ques des évóques franjáis n’ont produit 
qu'une émolion médiocre. On se mon- 
trtU beaucoup plus susceptible il y a 
deux ou irois ans. On est trés convain* 
c u  aujourd’hui que le gouvernemenl de 
la Hv.publique ne liendra oucun compte 
des exc.talions épiscopale®, et calle con- 
viction n’exiátai' pas autrefois au méme
dogíé. , , ,

rt La farneuse loi conlre les abus du 
clergé est en ce moment disculée au 
Sénat, qui finirá par la voler, 'out en 
éiant convaincu qu’elle ne vaul pas 
grand’chose ) mais on ne veut pas avoir 
l’air de céder ó l’ag talion cléncale, c esl 
uue quesiion d'amour-propre bien ou 
mal enlendu. Q janl á ragitation enelle- 
méme, cetle loi en a élé 1 occasion el 
iion la cause ; ü defaut de Cí prélexte on 
en ' Cu tiouvé un aiilre. II faul chercher 
la cause vraie dans lé ta t  géiiéral de 
l'Europe.

» Bien qu’an V adean  on ait commis 
depuis trente ans  de nom breuses  er- 
reurs  poliliques et q u ’on s ’y repa isse  de 
grandes  illusions, on n ’y es l  pas abso- 
lument dépourvu de jugem en t  t i  de sens  
praliqne.On saii  pai faitemeiU que loutes

les puíssauccs de l’Europe sans exc^p- 
lion sont d’avis que le Pape estsulTi- 
samment libre; il y en a móme qui ti o.i- 
vent qu’il Test un peu trop. Mais si, par 
une raison quelconque, le gouverne- 
ment du roi d’Italie se brouillait avec 
uneou plusieurs puissances, leschoses 
changeraient de face : on trouverait que 
la p"ison du Saint Pére est tout ce qu’il 
y a de plus réel et de plus odieux, el qu’il 
en résulle un péril pour l’ordre social; 
on ne tarderait méme pas ü découvrir 
qu9 les calholiqnes italiens sont les 
victimes de véritables atrocilés.

» II imporlerail peu^ on le comprend, 
que les puissances avec lesqueiles le 
gouvernement italien serail b onillé fus- 
sent hérétiques, aihées ou mémejansé- 
nisles; le SaiiU-Pére n’en serait pas 
moins intáressant h leurs yeux, si la po- 
litique du roi d’Itaiie n'élait pas conforme 
á leurs vues. C’esl en prévision de cís 
complications éventuelles que la diplo- 
maiie du Vatican o cru devoir prendre 
position, afin de posen d'avance et é 
loul événement la question ponlificale. 
Si les complications prévues ne se réa- 
lisent pas, tout rentrera dans le silence, 
et Ton atlendra une aulre occasion, TE 
glise élant paliente, parce qu’elle se 
considére comme éternelle.

» Les fameux pélerinages ont com- 
mencé, et les rúes de Rome sont rem- 
pbes de prétres el de f-mmes pieuses 
qui form'ent le f<̂ nd de ces expédilions. 
Tout se passe le plus paisiblement du 
monde. Si les visiteurs du Viatican, en 
tant que pélerins, agacent le systéme 
nerveux d’une parlie de la population, 
en tant qu’élrangers ils corablent tout 
le monde d’une doucejMe; ils «ont la 
maliére premiére de la principale indus­
trie du pays, l’liospitalité italienne étant 
des plus courloises, mais n’ayanl aucu- 
ne ressemblance avec I hospitalité écos- 
saise comme on l’enlend á l’Opéra-Co- 
mique. Le gouvernemenilui-méme trou- 
v0 son compte ü ces caravanes. Si les 
pélerins donnenl quelques soucis á la 
pólice de M. Nicolera, responsable de 
ieur sécurilé, ils contribuent ür^mplir 
les coffres deM. Depretis. Maz^irin, qui 
était trés I'slieii tout en étant un grand 
ministre franjáis, d'sait en parlanldes 
l’arisiens de son temps: «lis  se mo- 
quenl de moi dans leurs chansons, mais 
tls paient. » Et depuis deux cents ans 
es rieurfi sont de son cólé. Les minis­

tres de Viclor-Emmanuel peuvent <n 
dire ó peu prés autant en parlanl des 
pélerins.

» Le défilé des pélerinages a com- 
mencé par les Savoyards ayant á leur 
téte deux évéques. S i f ó n  lient compte 
des lieux et du temps, les disconrs pro- 
noncés par les deux préiats n'ont rien 
d’excessif.

n i j s s i E .

— Je vous pard >nne, Irépondit Catherine. 
Elle pensail á foppesition formulée par

Savéli á son rrmriagp.
— Pardonnez-moi toui 1 insista le mon-

bond. , , _
- -  Je vous pardonne tout, repeta Catlie-

rine.
— Bénissez-moi, ajouta Saveli d une voix

cleinte. , , .
Lajeuue filie fit le signe de la cruix sur le 

meurtiier de son grand-pére. Une ju e  
étrange illumina les irails du coupable, el n
expira. ,,

Catherine a refusé plusieurs parlis ; elle 
est persuadee que la race des Bigi ianot doit 
pénr avec elle. Philippe ne se mariera pas 
non plus, de peur que le peché de son pére 
ne soit pañi dans ses entants jusqu’i  la qua- 
torzicmegénératio'n.

Tchoudov. I.es hourrahs populaires sont sur- 
(out lievenus vortigineux (|uaml fempereuret 
l’iinpératrice out salué l.i foule li la Porto- 
Rouge.

\  une heure, fompereur a passé uno re- 
vue. Puis il a visité l’insUtnt Nicolás, et l'im- 
pératrice fasile des Knfants. Le soir, Leurs 
Majestés honorérent de leur présence le raout 
du gouverneurgénéral prince Dolgorouky.

Le gouverneur avait reniisle raatin k l’eni- 
pereur une adresse de 1’UniversÍté, oü il est 
d i t : « Si Alexandre I®' a élé surnommé le 
Béiii, Votre M^esté a mérité le nom delibéra- 
teur. L’Université, au nom de la Science, doit 
ledéclarer: Quand les paroles de souverain 
Irouvent un pareil écho dans le peuple, elles 
allérmissent et consolident fun et l’autre. Que 
Dieu, pour le bonheur de la Russie, réaüse 
tout le bien dont le coeur de Votre Majesté est 
plein. La foi du peuple russe en votre emur 
est ibimitée, et dans cello foi réside une 
forcé invincible. >

T K IB V n fA U X  ETRAlVCiEHS.,

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE-

lie s  eaux^ ele TernallleM .

Jamais le gouvernement impérial n’a mon- 
tré beaucoup de scrupules dans l’application 
des lois promulguées parlui. Lorsqu’nn texto 
génaií les caprices de fempereur, de fímpé- 
ratrice ou d’une dame du palais, on appelail 
un jiirisconsulte, cbargé d’en interpréter le 
sens. II était rare qu’en tourmentant cliacun 
des mots de l’article embarrassant, on n’ar 
rival pas ü lui donner la physionomie con­
velía lile.

Si pourtant l’liabileté du sopliisticateur 
était en défaut, on passait par-dessus la loi. 
C’est d’une de ces pefi'es irrégularités que le 
tribunal avait k s’occuper.

La liste cívile impériale était ré.^íe par le 
sénatus-consulte du 12 décembre 1852. 11 
contenait une foule de dispositions qu’il se­
rait trop long d’analyser ici, et constiluait 
au ebef de I'Etat un droit véritable d’usu- 
fruit. Seulemeiit, comme les biens de la cou- 
ronne étaient détachés de ceux de I’Etat, ils 
en enipruntaient la nature : fempereur ne 
pouvaitdonc ni les engager, ni les donner.

Un jour pourtant il lui prit la fantaisie de 
disposer des eaux des étangs de Versailles 
pour fassainissement de la Biévre. II faisait 
au départeinent de la Seine des conditipns 
assez onéreuses: mais le projet fut voté par 
acclamations, comme ¡1 était d’usage. La liste 
civile devait recevoir une indemnité de 2(U) 
mille franes et une redeNance aniiuelle de 
2,500 fr. Les frais de canalisation, se sont 
eleves á 500,000 fr.

Le conseil général n’a pas tardé k s’aperce- 
voir que cette opération était aussi nuisible 
oaux intéréts des riverains de la Biévre que 
cüüteuse,'-et il a formé, par forgarie du pré- 
fet de la Seine, une demande en nulHtédu 
trailé. L’illégalilé llagraiite des elauses de ce 
coiitrat a été coiistatée par le tribunal, et les 
hériliers du Napoléon III ont été condaninés 
k restituer un département. Ies deux cent 
mille franes qu’ils relenaient injustement.

F I X  .

de

L’EMPEREUR de russie a MOSCOU.
On écrit de Saint-Péter^bourg, 6 mai, 

ü l’Agence russe, la lellre suivante que 
iious reproduisons parccqu’elle fournit 
de nouvelles preuves du caraclére reli- 
gieux que la Russie donne k  cetle guer- 

e , pour en dissimulerle véritable mobi- 
le el le bul r é e l :

Hier, au K n  mlin de Moscou, les di- 
gailaires et les représentants de la 
iioblesse, des marchands et des artis- 
sans, avec leuis présiients en téte', 
étant réun s, fempereur, fimpératrice, 
le grand-duc héritier, la tsarevna, les 
pnnees P iene  d’Oldenbourg el Serge 
de Leuchtemberg, suivis des dignilaires 
de iu cour, onlfad leur enlrée solennelle 
dHU.'S la salle Saini-Georgís,

Le comte B 'brensky, maréchal de la 
ncblesse do gouvernement de Moscou, 
pré.íeiila el luí 6 fempereur une adresse 
diiisi conque .

Sire, avec les priéres de nos coeurs livrés k 
votre parole, toute la naíion russe se léve, au 
mnn du l’.lirist. pour une muvre juste et 
grande. Le moment est veiiu demontrer que 
la noblesse russe est íidéle k ses Iraditions.
A l’cxemple de leurs aíeux, nos íils et nos 
fréres sont <léju dans les raims de. votre brave 
armée. Tous ceux k qui n’e.st pas échu en 
partage flionneur de combaltro fenneini 
séculaire, pour la libératioii des fréres oppri- 
més, se consacreroiit du moins au devoir 
plus humille de servir fratcrnellement les 
combatlar.ts blessés ou malades. Que Dieu 
aide nutre bieii-aimé souverain dans sa gran­
de et sainte eutreprise!

P..;i-, le mnire de Moscou, aprés avoir 
préseiiiéé f^^mor-ruir le pain et le sel, 
s ’esi exprimé ainsí :

Sire, tu nous as appelés au combat, et la 
Russie s’est réjouic. Tu lui as aiinoncé une 
tiche terrible, et la Russie est en féte. Tu as 
reparu dans les murs de ton ancienne capi- 
tale, et f air a été ébraiilé par les cris de béné- 
diction. Jamais ton peuple ne t’accueiilit 
avec autant de tendresse etde reconnaissance 
qii’á celte heure oü il se léve á ton appcl.

Le moment est grand et sacro. A ta voix, 
tsar, la conscience de la Russie respire libre- 
meiit, car ton peuple sait que 1 epée de la 
Russie est tirée par toi, le plus pacifique des 
inonarques,non pour lagloire militairc, mais 
au nom du Christ pour nos fréres mallieu- 
reux; — car ce n’est pas pour asservir ni 
pour ruiner que tu as envoyé nos braves ré- 
giments au deli du Danube,'mais poursemer 
la liberté et la prospérité, pour appeler des 
populations qui sont nos somis de race et de 
religión k une existence nouvelle et bien or- 
gaiiisée. Jamais guerre ne fut plus juste; 
jamais la gráce divine ne fut appeléc sur une 
iruvre aussi puré et aussi belle. La Russie 
n’adresse á Dieu qu’une seule priére: qu’il 
faide á se montrer digne de cette o*iivrc jus- 
qu'au bout, k la conduire á bonne fin, malgré 
lesembüches des ennemis et les insinuations 
malicieu-ses de la fausse sagesse. Tu avais 
tardé k donner le signal de cette lulte par 
comniisération des victimes qu’elle fera, et 
pourépargner le sang russe <;ui, ainsi <|ue tu 
ras dil, l ’est bien précicux. Dans ces paroles 
plcines d’aniour, nous voulons voir un gage 
des succés prochains. Le sang russe ne cou- 
hu'a pas cu vain. La voix lie Moscou est la 
voix de la Russie, Tu peiix te lier, puissant 
tsar, en ta Russie. Kéjouis-loi des eprcuvcs 
dont f  liciire e.st veiiuc pour elle : ayaiit son 
courage pourlevier, sonamoiir pourarinure 
et puisaiit sa forcé dans la vérité, elle fera 
des prodiges.

L’empereur a íait la réponse que nous 
avons donnée vendredi dans nolreédi- 
tion du soir .

Des iiüurrahs lelentissants ontaccueilli le 
corlégo impérial pendant quil passait déla

FAITS DIVERS.

Une scéne fort élragc, dont le Fígaro don 
ne le récit, vient de se passer boulevart llau- 
saniun, dans fhótel de M. de V...., avocat ü 
la cour appel.

M. de V... est un grand amateurdeta- 
bleaux. Le 12 février dernier,il acheta, k l’hü- 
tel des Ventes, une toilede Jean Sleen, repré- 
sentant une fete flamandeet provenant de la 
colleclion Schneidcr, voiulue en avril 1876.

Lors de la vente de cette colleclion, ce tu- 
bleau avait élé adiete avec qualre autres ilc 
moiiidrc valeur par M. de R..., trésconim 
daus le monde des courses. A la suite des 
rations désa.slreuses, une saisie avait éléopé- 
rée chez M. de R..., ct c’est ainsi que le ta- 
bleau de Jean Steen était revenu k fhótel 
Drouot.

M. de V..., doiina fordre d’apporler chez 
lui le tablean qu’il venait d’acheter. Un indi- 
vidu, placó derriére lui, eníendit son adresse 
sans (lüute, car voici ce (|ui vient (farriver;

II y a quelques jours un monsiou trés bien 
mis so présenla chez M. de V... préteiidant 
avoir k lui parler d’afi'aires importantes.

— Monsieur, dit-il i lirüle-pourpoint,YOUs 
avez acheté, le 12 février, ce tablean que 
votli. Ce tableau, il me le faut. Je sais ce 
(ju’il vous a coüté etj’ai réuni une somme 
suilisante pour que vous trouvlez íi cette 
alfaire un bériéííce raisonnable. Voici sept 
mille franes, donnez-moi le Jean Steen...

M. de V... stupéfait, déclara qu'il ne ^ou- 
laitaaiicuii prix se défaire de son tableau. 
L’inconnu sourit.

— Voulez-vous clavaníage? demanda-t-il. 
Quelle somme exigez-vous?

— Aucune. Je refuse.
— Absol umen?

Absolument!
— Tant pis, alors ! s’écria finconnu qui, 

par un rnoiiveinent rapide, leva se canne et 
en rabaUit la pomme plombée sur la téte de 
M. de V...

Celui-ci lomba sans connaissance. 
il reviiit á lui, le tableau était décroebé et 
enlevé. Sur un guéridon bien en évideiice
étaient les sept mille franes.

Nous ne reproduisoys naturellement ce 
bizarre récit que sous toutes réserves.

sifs verts et  vioUcés oíTraieiit uu admi - 
füblé contraste aveo les teia es géii-érale- 
m ent tristes des coieaux voisius.

París ,  á celte époque, n ’avait qu’iin 
quai  ou marché aux íl-urs, moins vaste 
que celui quioccupe aujourd hui sa place 
derriére le tr ibunal de commerce. Aussi, 
su r  cet étroit  espac=i, il fallait vuirce que 
les Jilas nccapa’-ai ^iit d ’emplacerneni k 
euxseu ls .  lis y réguaient en maiires et 
usurpaienl les surfaoes de.'*tinées aiix a u ­
tres f leurs ; Üsy figuraient p.tr boU.-léea, 
par bottes, par monceaux, et fon  se de- 
mandait  commsnt les environs de París 
suffisaient k pourvoir  de la sorte les 
étalaglstes du qu: i aux fl-^urs.

C’était aussi, il faut le diré, la fleur ü 
la mode, surtout sous la Restauration. 
De méme que la violette, fh u m b le  et 
modeste violette, avait  été la fleur adop- 
tée sous le gouveraement précédent,  qui 
n ’élait, lui, rien moins qu’hum U e et 
modeste, ainsi le lilas était  redevenu la 
fieur de prédilection ; nous disons rede • 
venu, car sous Louis XVI déjü on l’avait 
en g rand  bonneur.

Le comte d ’Artois, dont on connaft les 
frivolités et les galanteries muUipliées, 
ayant faií faequisition de la propriété 
de Mlle de Charoláis, prés du bois de 
Boulogue, fit cultiver dans son pare les 
plus r tmarquables  espéces de Idas.

Oq portait  á Versailles les fleurs des 
lilas de Bagatelle, que le galant proprié- 
íaire oñrait  aux domes d é l a  cnur. Les 
fleurs de l’élégant comte ornaient les 
vases descheminées et des jardiniéres 
des appartements du cháteau, e t  ces 
fleurs artifioielles ornaient la coiffure de 
U reine et des princesses.

— Serez vous plus ra 'sonnable aux 
lilas ? di.'sait Louis XVI á son frére cha­
qué fois qu’il apprenait  su r  son compte 
quelque fredaine. Mais la saison des lilas 
était de retour sans que le comte d ’Ar- 
lois, ce fütur monarque^ eút ocquis plus 
de raison et  de boa sens.

Oq racoute que le joiir oü.sous le nom 
de Charles X ,  le comte d 'Á 'to is  monta 
su r  le troné, il Irouva daos son anli- 
chaQibre un gros bouquet de lilas.C’était 
é ia fin du mois de septembre 1824, et 
les lilas, á cetle époque de l’année, ne 
sont guére de saison. Aussi S.M. fui-elle 
arundem entsu tp r ise  en voyanl cea fleurs 
de prédilection dans son apparteiiienl. 
On lui appr i t  que c’était une ga lan tene  
de sa bru, la ducbfsse do Berri, qui avait 
obtenu dans ses serres de Bagatelle ces 
magnifiques primeurs florales.

Lé cha eau de Bagatelle avait été don- 
né par le comte d ’Arlois a son Iils le duc 
de Berri, vers les preraitrs  jours de la 
Restauration. Ce cháteau était aussi con- 
nu sous le nom de Babiole.

Mais il semblerait, d ’aprés ce qui 
précéde, q u ’il n ’y a plus un seul lilas é 
t’arjs, et que fa rbus te  aux fleurs suaves 
ne figure plus sur les marchés de la ca 
pítale.

T an t  sVn faut! Si l E s t d e P a i i s  est 
déshérité, les autres points ne sont pas 
dépourvus de ce précieux arbuste, et 
dans peu de jours  on v “r ra  son íeuillage 
éléganl et ses grappes íleuries orner  les 
bois voisins, les jardins et les squares 
parisiens.

Que si le lilas est moins abondant et 
muins répandu, la cause en est á la mul- 
tiplicité des fleurs nouvelles qui ont  pris 
place dans nos marchés.La manie,disons 
mieux.le goiU des fleurs,s'est popularisó 
en France, et suilout é Pari«, d ’une 
fa^on incroyable, el ce n ’est plus le lilas 
se i lem ent ,  mais bien mille autres sa-  
j ts qui out pris droit  de cité et qui ont 
m'S au second plan l’a ibuste  favori de 
Bagatelle.

Disons, en lerminanf, ce que nous sa- 
vons sur fo r ig ine  du lilas.

Cet arbuste agréable, fam i  des chau- 
miéres comme l’ornement des pares 
somptueux, 6.«t origluaire de fOrient ,  
no lam m ent  de la Perse. II a été importé

Coustantinople ü Vienne en 1562, par 
un ambassadeur, e t  il a été in troduil  en 
France en 1597.

Depuis lors. il s’est lépandu  á peu 
prés paiTout et jusque daos les contrées 
du nord de fEurope,  dont il supporte 
a s - e z b i^ n le  climat. Í1 croit dans tout 
terrain et  ó toute exposition; il préfére 
néanmoins les sois légi^rs el substantiels, 
et les exposilioQS tempérées.  Le lilas 
pousse rapi. lement g’il se trouve dans de 
bonnes conditions, et, s’il est soumis k 
une culture intelligente, il peut vivre un 
demi-siécle.

Les variélés les plus remarquables  sont 
les lilas d '  M a rly , V a r in , R o u en , 
R oija l, Charles X ,  etc.

(Jo u rn a l des D ébats.)

v a r i e t é s .

E c »  lilRN*

II était de coutume, au temps ou fleu- 
riseaient en abondance les lilas aux en­
virons de Pari.s, de désig jer comme date 
ou époque ia saison des l i l a s .— J e m e  
mar.erai auxil ias ,  disait la j^^une pay- 
s a n re  de Pantin, de Rotnainville, de Ba- 
gnolet, ele., comrne la fraiche fermiére 
de Bourgogne d i s a i t : Je me maiierai 
a  X ce r ises !

Mais c í  gracieux dicton n’est plus 
guére en u^age depuis que fa rbus te  aux 
pani jules íournies de fleurs violacées a 
désertéles  coleaux du nord-est de París.

Le c oirait-on? les événements poli- 
t iques ont exercé su r  le lilas la plus íá- 
cheuse influence et ont amoindri sa cpl-, 
ture. L ’agrandiéseinenl de Pari^, l 'en- 
ceinte f irliíiée.les désastres du siége ont
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ni«S ? MI «"«HT

nftvue guotidimne des arríréet et dí^parts des 
bateaiu á vapeur el bdtimenls á voiles.

ARRIVÉE-5 DES V.ÍI-ÍÍURS DE LA MBRBLAN'CIIK.
CoristiUiiinopte, le 17 Mai 1877.

De Liverpool angUis .l/'WiiaríTi C')[). Riilheifúr'! 
mar(*tian(iisí*s agutí TheoiJoriili.

De Am-teniiim liollaml jis Pallas cap. Munteu- 
diiin inarch.imli.s. s .ige . 1  Uealii.

du 1 7 o l i 8 mi i
De Trieste aulrichicii i'ngaria cap. Viscovicli 

in r liandisüs et passagers ageiit üeyil.
De New-li <nHn ¡uig ais j .  ¡{ramal ca[». Newing- 

loa iminilioiis iioiir le gouveriiemenl agent 
Russill.

De Carditf aogl-.ís d/-'/ron cap. Jones clnrbon 
pour loospla ageül ílanson

De Marseille fraD?ais Aunis cap Lalí'te mar 
chandises el passagers ogem Messagerie 
Marilínies.

De Varna auirichien Danubio cap. Zelinka mar- 
cliandisos agent Lloyd.

DÉPARTS DES VAPECRS
Pour Alexandrie autriebien Juno cap. Slurli 

niarchaDJises el passagers.
Pour Kiisiendjó fraiiQais Sainlonge cap. Flolte 

marchandises et passagers.
Pour Smyrne anglais Biisy Bee cap. Lawson lesl.
l’our Kustendjó anglais Cornilia cap. Peiersen 

lesi.
du 17 el 18 mai

Pour Trobizonde auli icíiien Thetis cap. Luco.- 
vich marchandises el passagers.

Pour Trieste auirichien Aurora cap. Marcovich 
marchandises et passagers.

Pour Malte norvegien Augusth cap. Cristenden 
test.

ARRIVÉES DES VOILIERS

De Santorin belléne P. 
mesis vin ton. 184.

Th.eos\LepasU cap, De¡-

DÉPARTS DES VOILIERS

Ghiglionecap. 

cap. Cavassa

Pour Marscille italien Europa 
graiiis de Taganrog.

Pour Marseilie ilalien Matilda 
giaíns de Benlianska.

Pour Mfirseiile helléne hranguelistria cap. Ma- 
tbiudis grains de Taganrog.

Pour Marseílle helléne Anos/o.ísts cap. Barba- 
rigos grains de Taganrog.

Pour Marseiile hellóne Pericíis cap- Giuseppes 
grains de Taganrog.

Pour Marsei'le hellene Mosca cap. Emberlcos 
graius de Maríanople.

Pour Malte helléne Archangelos cap. Moraitis 
semlin deTag nrog.

Pour Falmouth helléue Pislts cap. Morisgrains 
de Tag inrog.

Pour Falmoulh italien Fortuna cap. Rasetto 
orge de Berdiansca.

Pour Burgas italien Sebastiana cap Scarpa lest. 
du 17 el 18

cap. Slavropu- 

cap. Lcüssatüs

inai
Pour Marseille helléne loannis 

los grains de Taganrog.
Pour Marseille helléne Elleni 

grains de T-'ganrog
Pour Marseille helléne /». Malleso cap. Potainia- 

nos grains de Taganrog.
Pour Mar,«eiile helléne N. A.ighiro cap. Papaias 

grains de Taganrog.
Pour Marseille lu'lléne Olga cap. Chiriacu grains 

df* Berdiansca.
Pour Trieste helléne Elpis ca. Visaniis grains 

de Taganrog.
Pour S[j6zzé.s helléne Etanguelistrio cap. Ya- 

nulzas inais de Berdiansca.
Pour .Marseille liellénj Patris cap. Anguras 

graius de B r.liansca.
Pour MarseillH helléne Dio Adelfi cap. Cingras 

grains de Tuganrug.
Pour PcUmoniii tii'llóne É*. Cupa cap. Frango- 

pulos orge de Taganrog
Pour Fülinomh auirichien M. Montefiore cap. 

Sarianovich os pour Trebizoude.

NOLLSSEMENTS PR.VTIQUES

doHelléne de kilo 11,000 
pour Méditerraiiée fr. 2 1/4.

Dedé-.\gatch

Direcleur-Geraiit r%í.

ANNONCES

HliNISTÉRE DE LA GDERRE.
AVTS.

Le ministére impérial de la gu-;rre 
ayant p io c éd éü  facha t  de 120,000 oc- 
ques d ’huile d ’olive nécessaire au dépót 
de<í denrées militaires et devant le ter-  
miner jeudi pronhain le 12 mai (v. s.) in­
vite MAI. les négociants qui vouJraient 
s e c h a r g e r d e  ctUe fourniiure aux con- 
dilloQs suivantes, ü se présenter ,  munis 
des échanli llons d ’huile,au Dari-Choura, 
ü par t ir  d ’aujourd’hui ju sq u ’ü la date  
sus-indiquée.

L a  susdita quaritité d ’Iiuile d ’olive 
devra étre livrée par des lois mensueU 
de 2ü,0iiü ocque á partir  du mois cou- 
ran t  et le m outan t  en sera payé 31 jours 
aprés la date du regu eu méojidié d ’ar- 
gent de 20 piastres ou en calm é  avec fa-  
gio du jour.

Séra ikéra t ,  le 20 mai 1877.

successivement supprimá les terrains 
consacrés é c^s o lé inées; les bois, les 
haies, les bosquets que couvraient en 
raasse les lilas aux espéces les plus va- 
riées, ont fait place aux moellons, aux 
maison?!, aux usines, et B é rang jr  ne 
pourrait plus dire aujourd’hui :

Je te revois sous le dais de verdure 
Que furnieut les lilas aux paliadles Jleuris !

Peu de plantes foisonnaient dans les 
environs de París autant que le lilas. La 
qualilé des terrains de Pantin et des en­
virons favorisail ja pousse de cet arbris-

,3 h. du soir........  » ------
/olót. du s o i r ----  » 9 ’

Aprés Bourse.. . . »  9 U
Actions Société Générale Cp. dét.L.S. 2 1!

» de la Société de changeet val. » 1 2'
» de laBanque de Cons/ple.. . .  » 2 2
» du Crédit Géiiéral................L.T. I 2

Tramways.........................................  » 1 3
Laurium Cp. dét...............................Tr. 61 -
Créilit Ilelléiiique.............................  » 1 0 3 -
Óbligalions des Cliemins de fer . . .  » 2.J -

■ 186;}.....................  » 45 -
\ l8 f )5 ....................  » 46 -

Empruiit.......... 1869 ...................  » 42 -
/l872 ....................  » 14 1,
',187;}....................  » 41 -

COUBS DI'S MON'NAIES
(Conlre Livre Turque á ¡00 Piastres)

iJ v re  a n g la i s e ........................................ IM 0 9  í
Piéce de 20 frailes...........................  * ^
Impérial russe................................   ̂ ^
Diicat (Créiiiil/.)...............................   ̂ -’j, ]
Mc.iljidié blanc (dilVéroiice)............  » 1'f> •
Bedilik...................  d"   » 1 f> ^0
Métalliquc...............  d®   » 1|ü
Eli papierre luonaie........................  » 178 —
Cuivre.....................  d*»   » 178 2(
Chaiige sur Londres........................  » 110 20

do » París.............................. » 290 2:}

G R A N D E  M A I T R i S E
mj

i / a u t i l l f .r i e .

AVIS.
La fonrniture de 15.000 ocques d ’huile 

dite lipan ta  oi 50,000oeques de zinc N® 6 
est niisH en adjudic.ilion.
■ Les ppi>onnes qui voudraient concou- 

r ir  íi cetle fourmiure .sont invitées ü .se 
préspntpr jusqu’é jeudi 12/24 maí au 
conseil de Tophané.section du L iva zim ^  
pour  examiner les échantiilous el  p r e ñ ­
are  connaissance du oaluer des d ie iges .

Cons/pie, b 7 / i 9  mai 1877.

k LOUER rué/V I I I I I I 1 I ' .  Linardi n” 8, des 
i i .  I J U U J J H  appaiteraenls ,  compo- 
sés de truis cíiambres, cuisine, etc. 

Enlrée  séparée.

A l i O U l i l l t  un magasin et une mai- 
sou situés á Galala, quartier Sultán 
Bayazid, en face de l’Église a; ménienne. 
Les immeubles portent les n°^25e t3 l .

S’adresser á Nouri effendi, secrétaire 
du Kismet Mehkemessi, au Gheik-ul- 
Islam Capoussou.

^ V I S .

Un prufiísseur fraudáis, anclen cLef 
d InstitutiüD á París et bien connu ü 
Constantinopl e oü il enaeigne depuis 
dix aus, a l’honneur de prévenir les ho­
norables familles qui rtsident dans le 
haut Bosphore, pendant la belle saison, 
qu’il pourra donner des le9ons k  leurs 
eníants, á des prix trés moüérés, paroe- 
qu'il demeure iui-méme ü la campagne.

On peut s’adresser pour se reuseigaer, 
á  Thérapia, Maison Mauroauti .

T U A I T E M E N T  P U O M P T  E T  R A D I C A L
des inaladios secretes des deux sexos

I’All
I71* le  1)'' lU a rc  .U a rk e l

médecin autrichien
Péra, rué Ilendtk n° 54 de 9 a 11 b. 
Galata, Youksek ixalduim, Piiarmacio 

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimauches et mercredis, cónsul- 

tation graluile.

AVIS.

Un Monsieur d’un ceitaiu y.re con- 
paissant le grec. fitalien, le frannais, 
le ture, le russe et le hulgare, et qui 
lors de la guerre de Crimée a servi daus 
les hópitnux niilitain s frangais en qua- 
liló d’interpióte, désire se placar eu la 
méme quahté dans une administration 
quelconque.

Bounes références.
S adresser au burean du Journal.

A V I S .

M. Jean Asirá a fhonneur d ’informer 
le Public qu’il vient d’étabhr un débil de
tabacs et de cigares, grand’rue de Péra 
456, vis-á vis des bureaux á a  L e v a n t  
H e r a l d .

TAM de toufe espéce de docu- 
lOit menl du ture et du grcc 

en írangais et v ic e - v e r s á ^  faite aveo le 
plus súre discrélion. Rédaction de piéce, 
en ture, faite avec la plus grande exactitu- 
de.Impression,s’ily a lieu,des méme pié 
ces dans les susdites langues,

S’adressep aux bureaux du ouni»l

ensei -UNE PERSONNE,
trés méthodiquement la t^nue des livres 
eu partie double, se charge de donner 
des legons dans la iangue frangaise et 
grecque.

S’sdresser aux bureaux du jou

Wí IííISTERE d e  L ’ EVKflF.
AVIS.

Trois boutiques situées á Canlidja et 
faisant parlie des VRkoufs de Skender  
p ac h a ;  \q ba:sar-CQÍq et  le ca íq-hané 
de ce village ; et qualre  boutiques si­
tuées k Bagtché-Capoussou prés de f l -  
maret  de Hamidié seront donnés á loyer 
par  voie d ’adjudication.

Les persounes qui voudraient louer 
ces imraeubles sont invités a se pré- 
s m t e r  dans l 'fspace de vingt jours, ü da- 
ter d ’au jourd’liui, á la section du V ar i-  
d a l a u  mlni.^tére de l’Evkaf.

Cons/ple, le 7/19 mai 1877.

PñÉFECTURE DE LA V II L E .
AVIS.

La préfecture donne k loyer pour l’an ­
née courante, par voie d ’adjudicafion, le 
jardín situé á Sari-Kiya de Scutari. Le 
tocataire aura la faculté de vend.''e toules 
sortp.s de bo sí^oiis,

Ceux qui voudraient concourir á celt'^ 
adjudicatiop sont invités ü se présenter 
g la Préícclure de la ville.

CoDsUntinople, le 4, IG mai 1877.

seau qui envahissait comme la lierre 
cathó'drale'de fÁssomptioh au monastére de | d ’imm&Bses superficies, et dont les mes*

ADi\1!NiSTBATI0N GENÉRALE
DES

CONTRIBUTIONS INDIRECTES.
AVIS

I.’administraliou porta a la connais- 
sance du commerce que les salines du 
vilayet de Tripoli de Barbarie acoepte- 
ront désormais du papier-monnaie.

Cons/ple, le 7/19 mai 1877.

A D MINIS T R A T 10 N
DES

PAQUEBOTS  OTTOMANS
J\X A  H  O  U  s  «5 f e

LIGNE D’ÍSMIDT.
Départ de Cqiisianiioople les niercredi et same¿ 

louchanl : Daridja, Caramoussal el Jsmidt lUou 
d’Ismidt, les jftudi e» luodi toiicijant les mémes 
échelles.ArrivéeáConsianiinonle |«s mémes soirs

LIGXE DE CRETE.
Départ de Constantinople cliaijiie quinzaine 1 

mardi, touchant: Dard-nnelles, Molivo, Métclin 
Smyrne, Chio, Candió, Hétliyino el la Canée. Re­
tour chaqué quinzaine, touchant les mémes échel- 
les. Arrivéea ConslantiQople le jeudi de quinzai- 
nc te matín.

LIGNE p'ANATOLIE.
Départ de Constantinople chaqué mercredi,tou­

chant : Erógh, Inéboli, Sinope, Sasoun, Unielhm 
Ordou, Kirésonde, Trébizoude, el Rizeh. Retour 
tous les mercredi touchant Ies mémes échelles. 
Arnvéo a Constantinople luadi metió. Cliaaue 
quinzaine Baioum. ^

LIGNE DE HARTEN.
Départ de Cunsianiinople chaqué mercredi, tou­

chant: Lrégii, Amastra, Harten. Retour tous le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivóe k 
Cuüstantinople luudi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant; Pé- 

roMia el 1 enderma. Retour lous les vendredi soir, 
Arrnvé á Constaniinoplo samedi maiin.

LIGNE DE SALONÍQÜE.
Départ de Constantinople vendredi, toucliam 4 

Gallipoli, Dardanellts el Saloniqiic. Retour Uius 
les inardi touchant les rnéiiies échelles. Arrivóe á 
Constanlinoplü jeudi matin. (Le bealeou louche- 
ra au Mont-Alhos trés-souvcQl lamót a Taller tan - 
lol au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Dep.art de Coiislaniinoide cli;»|ne mardi inatin, 

loüiianl: Bogados, Stlivrio, Eraciea, Hc.dosto, 
Ganos, Kliora, Mérefté, Marinara, Padia-Liinaii 
Lava-Boa el vice-versd. Arrivóe á Couslanlinonl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départde Constantinople mardi, et vendredi, 

touchant. Moudonia. Bolour chaqué jeudi,et di- 
tnanrlie dans l'nDrAit-midi.

Ayuntamiento de Madrid
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SE R V IC E  D IR EC T
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É S

ENTRE

TRIBUNAL U t  COMiBERCEi
4™® CHAM BRE

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :

des Stations VIENNE^ Oderberg, Granilza, Cracovie, Lemberg, Czernomitz, Suczawa, Yassy, Eoman 
Brdila, Galaiz, Bucarest, (Tergovisti) et Bucarest (Filaret) d’iine parí—par Giurgevo (Sinirda), 

Roustchouk et Varna a CONSTANTINOPLE, d’autre part; — et vice-versa
pcndant la Saison d’Hiver 1876-1877.

de VIENNE a CONSTANTINOPLE
Chaqué J e a d l  et V I m H n c l i c .

de CONSTANTINOPLE á VIENNE
Chaqué J U a r i l l  e t V e n t i r e d l .

F a i lU te  d u  N i c o l a  P o U to p o u lo s ,  
e x  m a r c h a r id  á  C h é r i f  P a c h a  K h a n .

La 4"'® chambre du tribunal de com- 
merce par son jugement rend'i le 5/17 
aviil 1877 ayant tíéclaré le S*" Nicola Po- 
litopoulos en état de faillite, anommé 
syndics provisofres MM. le jnge audileur 
Gabriel effendi etM. Yanko Canélo.

En exécution de l ’article 170 duCode 
de Commerce pour procéder h la nomi- 
nation dps syndics définitifs, MM. les 
créaneiers sont invités ó se réunirau 
Tribunal de Commerce, lundi 16/28 mai 
1877 de 5 heures h  la turque jusqu'ó 8 
heures dans la salle de la 4*"® chambre du 
Tribunal de Commerce.

J u g e - c o m m t s s a i r e j
G a d b a n .

K a

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L H E L V É T I A
C O M P A G N I E  S U I S S E  D ’ A S S U R A N C E  C O N T R E  L ’ I N C E N D I E  A  S \  G A L L .
Assurances sur maisocs, mobihers, magasins et marchandises á des 

primes trés modéreles. Prompt et iibéral réglement des indemnités par le 
soussigné. ^

L ’agent géiiéral, fondé de pouvoirs Galata, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, ü cólé de Kaviai-Han.

STATIONS OBSERVATIONS

276

413
755

1021
1111

1215

1682
1688
1760
1762
1986
2220

V lG nn©  (GareduN)av.midi
Oderberg  .............................

O ra n i tz a ..................
Cracovie ...............................
L e m b e r g ..............................
C z e rn o w itz ..........................
S u cza w a ...............................

J a s s y  ........................
R o m á n ............  ..................

G a la t z ......................
B r a i l a ................................i .
Bucares t-Tergovis t i  (O.d.N 

» F i l a r e t  GareduS.
Giurgevo (S m ird a ) ............
R ous tchouk ..........................
V a r n a ....................................
Constantinople........

u. m.

21

8 09

30

STATIONS OBSERVATIONS

Jonction deBreslau 
Berlín. Jonction 
de Yarsovie.

145 1. 
mar.—

234
458
460
532
538

1005

Trajet du Danube.
Bateau a lapeur 

du Llovd.

Durác du parcours : 73 heures 52 minutes.

1109
1199
1465
1807

1944
2220

Constantinople ap.mídi
V a r n a ....................................
R o u s t c h o u k ........................
Giurgevo (S m írd a ) ..........
Bucarest^Filaret)G .d.Sud.

,ergovisti)G.d.N.
B r a i l a ...................................

G a la tz ......................
R o m á n ........  ......................

J a s s y  .......................
S uczaw a ................................
C ze rn o w itz ..........................
L em berg ...............................
Cracovie................................

G ra n i tz a ..................
O d e r b e r g .............................
V ien n e ............................

b. m.

4 30

11 25 
II

3

8

m.
Par bateau i  vap 

du Lloyd.
j Trajet du Danube

Oo

11

52

21
Jonct. p. Yarsovie, 
Jonct. p. Belsrai 

et Berlín.

Burée du parcours : 75 heures 3 minutes.

B I L . L . E T S  E T  ' X ’̂ V X t l X ^  X X / ^ V O  A  O

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CO NSTANTINO PLE
ET

CLA SSE

Franes Cent.j Franes | Cent,

P our 10
KILOGRA.MMES 

DE L’e XCÉDANT 

DE BAGAGES

Franes I Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ie n n e ..............................................
O d erb e rg .........................................
G r a n i t z a ...................... ...................
C r a c o v ie .........................................
L e m b e r g .........................................
C z e r n o v i t z ................................. ..
S u c z a w a ..................................... ....
J a s s y  ................................................
R o m á n ............... .............................
B r a i l a ...............................................
G ala tz ...............................................
Bucharest-Tergovisti(Garedu N.)

» F i la r e t  (Gare du Sud).

319 90 235 90 9 94
290 10 213 40 8 72
281 50 206 95 8 35
275 2.5 202 25 8 10
234 — 171 15 6 40
202 15 147 15 5 10
191 25 138 95 4 65
192 6o 140 05 4 71
178 75 129 60 4 13
150 0.5 108 10 2 94
154 85 111 70 3 14
122 55 86 40 1 79
121 05 87 30 1 73

2.

3.

4.

Une tuxe fixe de 20 cenlim es sera per^ue pour chaqué 
Adm inistration de rhem in  de fer, participante au 
transport, á titre  d ’enregistrem ent de bagages.
P o u r le parcours entre Varna ei Consianliiiople p-'r 
hateauú vapeur la nourritu re  est cornp i p dans le 
p rix  du transport.
Les porteurs des ijilb4s a roupons II. Classe pnurronl 
faire U [ l i r 'o u r ' m ire  Varna el Con'-tanliiioplo en 1. 
Cwss'í moveiinant un billel de diíTcronce au prix de 
Frs v2.50'Cent. á acheter su r le batean.
Le prix  do parcom s entre Barbosi et Galatz n ’csl pas 
compris dans Ic pn x  des liv iels a roupons,excepte ceux 
de Galatz á Conslaiiiinople et vice-vtrsa.Ce prix s’éléve 
pour Taller, sealcraent:

I . Cl. á Frs. 2 .30  Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

I V  O X J  V  E

SERVICIO POSTALE
DELACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE
O X X I O

Arrivo in  Costantinopoli
Da Odesaa................................... ogni Lunedi
Da Marsiglía ece......................... » Domenict

P artenza  da Costantinopoli

Per Odessa......... ........ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglía * Martedi > > » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard^nelli, Sm irne 8 

Saloniceo (1) Píreo. Hessina, Palermo, Napoli 
Livorno. Genova e Marsiglía.

Tanto alia vénula quanto í I rilorno.coincidpnzr 
e transbordo al Píreo di inerci, passeggieri 
posta roí vaporí della Compagnia che funuo U 
linea di Trieste, Venetia, Brindisi et Corlü.

La compagnia s’íDC.'iríca di qualunque spedi 
zioue di merci per oeni parlo dolía G(!rmania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e tice-versA 
avranno iuogo senza transbordo 

Per infonnazioni, etc. diriger.«i alTAgenzia 
principale. sit.a a M oum-hané, ü ié  frangaise N 
63, precisam ente ncl lócate che era oceupató li > 
I.toyd A nstro-üngarico. ovvero a queila suocur- 
salo sita in Stamboul Baklcbé-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

/■i

l > i

X > E  I V A V I O ^ T I O I V  J \ .  V / V r * E X J X X  

A . c* üi. F R A IS Í iilA l'lT  e t  C íe .

S E R V I C E  H E B O C M A D A I R E
e n t r e  M á R S E I L ' L E  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r í s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

Départs  de co n s tan t in o p le  cha ¡ue SAMEDI, á 4 h. dusoir, en toachant á Rodosto.Gallipo 
Dirdanelles, Saloniquc, Voio, Pii'ée i't Naples.

Transbordemonl á Na; ic?, sur les lijueaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume el
Génes, inaison de iransit A. et L. Frais.«imbt et Cíe. pour la France et Tétranger.

Pour plus ampies iinforniaiious 8'adre-;.<er á i'Agence (cité Fran^aiseet ¿ M. D. 
de la C.nnipají a Car

Courtelli, courticr

(1) Una sctCimana Smirne, altra Saloaicco.

L m p l a t r e  A L’ARNICA 
DE YOUNG ponr les cors et le

Ü isp o sit io n s  p a r ticu iieres .

2.

3.

Les livretslá coupons délivn^s aux stations sus-nom m ées sont v a - 
lables tant pour les Irains indiqués á Film éraire, que pour le tm iet 
du  Danube et les baleaux du  Linyd, entre Varna el Conslaniinople. 
Le trajet du  Danube s’eíTectue en bateau á vapeur.

Les enfanl« au-dessoiis de deux ans,tonus su rte s  genoux des ^er- 
sennes qui Ies accompagnent, voyageut gratis. Pour deux enfatUs 
de 2 á 10 ans, voyageaiU en niéin'e classe, i! suíllt d ’un livret á ro u - 
pons. Un seul enfani du méme ágo paie comine ua  adulle, mais il 
lui suflit pour la classe d ’avoir un livret de U“* classe.

Les liv relí ii coupons sont valables trente jours, y compris les 
jou rs  de délivrem ent du livret et d’arrivée a la st tinn deslinalaire. 
Chaqué liv re t a coupons donuo droit au iranspoil graluit de 3o kilo- 
gram m es de bagages

Ne seront adinis a i  transport que Ies bagages des voyageurs 
prepreincnt dits.

Les équipages, cbevaux, chiens, cadavres, ainsi que Ies nbjefs 
inflammables en sont absolum ent exclus, oe méiiie que Ies traus- 
ports des m ílitaires e tie s  tra ías particuiiers.
Les voyageurs seront tenus d’assister en personne á la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Oderberg, Granitza, Suczawa, 
Giurgievo et Roustcqoue ; autrem eot les bagages seront retenus 
aux  douanes.

6.

Diirant la validité des livrets á coupons Ies voyageurs ponrront ¡n- 
terrom prc le vovage aux stations inüiqiiées par les roupons. Les 
bagages pourroiit elre enregistres ponr la station deslinalaire, ou 
pour toiite mitre station de coiipon) iiiterm édiairc.
Les prix des livrets, ainsi que les laxes des bagages, seront perguw 
en Franes. Les prix e l laxes sont indiques au tarif c i-dessus, el a 'h - 
chés aux tableaux des p rix  de parcours aux guiebets de» stations 
déhitriccs.
La prim e d’assurance s’éiéve a 2 par inüle des valeurs déniarées 
pour l¿í) kilom étres de parcours e ta u  mínimum a 2-ó centimes. Sur 
les bateanx ;i vapeur du Lloyd ceite prim e s’óléve pour 2.>0 franes, 
valeiir di’clai'de á 65 centiiiies eu hiver ídnpuis le ítiois d ’ot lohre 
jiisqu’au mois de mnrs) el á 53 centim es en é u  [depuis le mois d’a- 
v n l jnsqu’au mois de septem hro !

L’Assiirance particuliéro pour livraison en temps voulu no sen  
pas adinise.
Les plaintcs et réclam alions seront adressées aux Adminislrations 
des stations débitrices ou deslinaiaircs.
E l i t r o  V i o i i i i o  e t  I j e i i i l io r tC )  n i i i ^ l  ( l u ' e n t r e  S i i c  
z R w a  « t  B u e a r e s t  les voyageurs pourronl se serv ir d e »  
w a K o i i s - l i t s  en payant une taxe supptém entaire.

oignnns. Cet empláire et Je meillcnr remede in 
venté ponr amoindrir la douieur des cors el pon 
esfaire disparaiire.

Se vend chez Mes.s. C.anzuk fréres Péra, clie' 
V. Zanni !i SliimbonI et dans iouic.« les principa 
es pliarmnciee. Marquij (Je fabrique II. Y.Demau 
dez roHiplálre Yonng,

Par CCS

E T  DE
DES AFFAIRE5,

Un des remédos infadlibles ponr les com - 
baf're est bien certainement.

AVIS IMPORTAN!
M. Palmieri, artiste en réparation 

d'objels antiques en pierre et en porce* 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob 
jets antiques et il reproduit les morceaux 
qui manquent sans qu'on puisse s’aper- 
cevoirde la substitulion.

Pour plus ampies informations s'adres- 
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Péra.

UN PROFESSEUR
DE

X i A l V O X J E  T T J X i Q X J E
parlant frangais et grec et exer9ant de­
puis de lo D g u es années á Constanliople 
désire donner des legons de langue tur- 
que, par une méthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 lefons, 
se convaincre qu’il a asquis une connais- 
sance suffisante de la langue pour se 
passer d ’interpréte.

S’adresserau bureau du Journal ou au 
Café du Luxembourg.

A W IS.

I I .  « S e a n  informe le res-
pectable public qu’il a dans son maga­
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N®20et22jj 
’p rés laTour  de Galata. I

L ’ I N S E P T i n \ ^  d a n s  L E S  . l O U R N A Ü X
B1E> EJIPLOYÉ

É O O N O M IQ U E M H N T .
L cslc ii rmson do coite tln'se cl do notn- 

longue expéiienco dans eeite m siiérr, (¡ue 
noqs nous permeilons d ’auirer loiu sfiéciale- 
ment l’cttenlion da public surnotro  annonce, 
el de i'iovitor de «’íidresser a nous en imite 
cüfifianci!.

Nous pommes toujours conscienciciiremcnt 
orcupés de garantir le succc'^s de chaqué in- 
SMiioii, t‘u clioisissant de próference ceux du 
nombre des joornaux dont nolreclientélo peut 
ailesier l<‘s nombreux résoliau*.

Dans circonstances (réconomieacüuelles, 
ou toin Ctíiitirae doit étre bieu em()loyé, el 
qu’on est forcé d opposer quolqiies sacrifices 
pour s’a.ssnrer tant solí pon le succés, nous 
croyons agir dans i’intérét du  public en leur

ít

L E  P L U S  E ISTE R .G Í-IQ X JE 3 D E S

DÉSINFECTANTS
N o u v e l l e  p r é p a r a t i o n  r e c o m m a ,n d é e  p a r  le s  p r e m i e r s  C h i m i s t e s ,  ne 

l a i s s a n t  a u c u n e  o d e u r ,  e t  d ’u n  e f f e t  p l t i s  p u i s s a n t  q u e  l e  chlore, le 
p h é n o l ,  e t  toxis le s  a g e n ts  e m p l o y é s  j u s q u ’k  ce  j o u r .

I *CAII DA ITA n détruit complóteraent les miasmes délétéres et putridéS 
L C nU  n H l H C L  produits par les corpa en déoomposition, les matiéros fécales 

et animales accumulées. C’eat lo plus puissant des agents que Ton puisse employer 
contre tout foyer d’infection pouvant amener des épidómies.

e s t .  i n o d o r ©  et ne laisse aprés elle aucune dw
odours repoussantcs du chlore et du phénol.L’EftU RAFAEL

l ' F ñ l l  R A P ñ F I  elles'emploie,enoonséquenoe,poup
l l H r H L L  la conservation des étoffesqu’elle ne tache pas pliw que do 

l’eau puré. Pour conserver les vétements, les tissus et les fourrures dans les maga­
sins,il sulTit de les arroser lógérement do cette eau.

I T A I I  R f i F ñ F I  v i n  i r x s e c t i c i d e  p x i i s s a z i t  :
n M r H L L  un lavage aveo un pinceau ou une brosse sur un bois de lit 

suffitpour le débarrasser de tout insecto incomode.

L’EAU RAFAEL i x i d i s p e n s a l D l © c l a n s l © s l i ó -
■ p i t s í \x x .9  a x x i l o u l a i a c e s ,  i i i f l p x x i e -  

r * i © s  e t  d a n s  le s  c h a m b re s  do  m a la d o s , n o n -se u le m e n t, e lle  n e u tr a l i s e  co m p ló - 
te m e n t  to u te  é m a n a tio n  p e s tile n tie lle , m a is  s u r to u t ,  ELLE ARRé TE INSTANTANÉ- 
MENT LES HÉMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES c o m m e e lle  g u é r i t  le s  c o u p u re s ,
g e rg u re s  e t  b rú lu re s .

I X A I I  DAETACI toutes les mauvaisesodeurscorporelles, il sufütd’en
L L H U  r iM riA LL répandre q u c lq u c s  gouttes sur lea bandagea servant mu 

paasemcnC des piales, vésicaloires, caatéres e t  sétons

O n e x p é d ie  v in g t- c in q  fla c o n s  co m m e é c h a n ti l lo n  m o y e n n a n f
lAIiCO DE H E I Z E  FRAMCSEiVVOl FR^

S e v e n d  é g a le m e n t p a r  to u r i l le s  d ’u n e  c o n te n a n c e  d e  60 ^  70 litro s .
O n p e u t  so u m isa io n n e r  les  fo u rn i tu re s  d e s  a rm é e s  e t  d e s  a d m ln is t r a t io n s .
U . d e  ftaOVCA e t  Ci«, 8 4 ,  R u é  D r o u o t ,  P /4 R I S .

recofflmandanl notre sgence
xtoTncJG X*. &  c ié .

Burean d’aimonces pour tous Ies joornaux iln monde.Aĵ ence 
Générale de la Tagespost de Gralz, seul représenl;)nt d 
ourual poliüqne quotidíeD La Turquía de CnnstanüQople.

Vienne Stadt Riemergasse 43.

A VE N D R E
des immeublfs rapportant le six et le sep< 
pour cent, situés h Geiiéve.

S’adresser k M. S. K. O. B a x c k w it z , 10, 
Rué du Commerce á  Genéve (Suisse.)

LA ROMANIA
SOCIETÉ GENERALE D'ASSURANCES E T A B U E  A BUCHAREST

Contre rinccmlie, la Grélc, ks Sinistres Marilimes d sur la Vie.
Agent général  ̂ Constantinople, F rédéric  K r a u s é . 

74, rué Moum-kané, Galata, prés du Lloyd Áutrichien.
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TIMBRE HUMIDE FACTURES R A Y ÉES REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

P E R A P E R A

eiaMTiSHlS M T ÍM , fU Sa . f iília  & AfilÉ illNS

o o

4

L’Administration ayant regu derniérement de nouveaux caractéres, se charge de tous travaux typographiqucs et impressions de luxe en différentes langues.

Elle est également k méme d’exécuter des travaux lithographiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s’adresser á Vienne ouk 

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose l’IMPRIMERIE CENTRALE pouvant répondre a tous les besoins.

sxR C s:» :

COMPTES-GOURÁNTS BILLETS MOTUAIRES B F t O C J L I U - R .  H:.*'- Cíttrí0  íte iltariagc lETTRES DE CHANCE

TYPOOftAPBlfl ET LlTUOGRPBl I^ENTRALES.

t :

D .

de

Ayuntamiento de Madrid




